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La mere de Jacques Rose et son avocat, Me Robert Lemieux
tout réjouis de l’acquittement survenu quelques heures plus
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La Presse à
l‘oeil “sain”
“Mon oeil sur l’actua-

lite. . .”’ mais pas n’im-
porte quel oeil: un oeil
‘“sain’’!

Le président de La
Presse. Roger “Les
Plouffe’”  Lemelin. l'a é-
crit, hier, en premiere pa-
ge de La Presse. Un beau
texte tout ce qu'il v a de
simple. d'humble. sans

Le FNL a
douze ans

C’est le 12e anni-
versaire de fondation
du Front national de
libération du Sud-
Vietnam. À cette oc-

casion, l'Association
des patriotes vietna-
miens au Canada ma-
nifestera à Montréal,
au 3480 MacTavish, à
l’université McGill.
Vendredi soir: film

sur le Vietnam; same-
di après-midi: film,
exposition et séminai-
re; soirée: conféren-
ces de Québécois et
d’Américains; diman-
che après-midi film,
exposition et séminai-
re; soirée: réception,
spectacle, avec des
artistes québécois et
américains.

Tout autre rensei-
gnement peut être ob-
tenu à 274-3904 ou
279-6658. “

prétention, sans fatuité au-
cune!
La Presse, sous Leme-

lin, compte informer com-
plètement et honnêtement
le lecteur. tout en se don-
nant …des responsabilités
généreuses et faciles com-
me: ‘‘défendre les idées
fondamentales qui gouver-

nent le bien commun’’.
Rien que ça!
Sans doute faut-il com-

prendre que ces ‘‘idées
fondamentales’ sont actu-
ellement un ‘‘fédéralisme
souple” et un capitalisme
qu'il faut protéger contre
‘toute tendance qui pour-
rait inciter les gouver-
nants à franchir les limi-

tes d’un sain intervention-
nisme’’. Ca se précise!
Comment réussir à cer-

ner les ‘‘idées fondamen-

 

Cartes de

crédit COOP
Les Caisses pop songent

sérieusement à émettre

une carte de credit Coop,

pour concurrencer les car-
tes du tvpe Chargex. Une

enquête a indiqué que 39%
des sociétaires sont favo-
rables à l'initiative mais
que 51“: sont contre. “Nous
devrons employer
méthodes
aussi modernes que le
secteur privé.’

Jean-Luc Pépin revient
à ses anciennes amours
Jean-Luc Pépin s'est trouvé du travail: il sera commen-

tateur à l'assemblée ‘“Viewpoint’’ du Canal 12. De plus. il

ouvrira à Montreal. d'ici peu. un bureau de consultation
économique.

C’est ce qu'une source de la région de Drummondville
nous apprenait hier. Ainsi. l'ex-ministre de l'Industrie
et du Commerce dans le cabinet Trudeau revient partiel-

à ses anciennes amours. la télévision. On se rap-
pelle qu'il a été défait par un créditiste aux dernières élec-

lement

tions fédérales.

D'autre parf. les nombreux contacts qu’il a noués dans
le monde des affaires à l'époque ou il était ministre lui
amèneront surement de l'eau au moulin dans ses nouvelles
fontions de conseiller économique.
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LES SOCIETAIRES DE
L'A.C.P.P.

QUEBEC-
sont convoquésà l'assemblée

annuelle des membres de l'A.C.P.P.

dimanche, le 17 décembre

9.30 heures

Ecole Laurier

505 est, rue Laurier

Montréal

PRESSE
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, Montréal, depuis une semaine, pour le

“fédéralisme
souple’’ et un ‘‘sain in-
terventionnisme”? C’est
simple: la ‘“sanité’’ appel-
le la ‘‘sanité’”’. La Pres-
se se voulant ‘le miroir
d’une population saine’ va
automatiquement prendre
des positions ‘‘saines’’.
Automatique ment aussi,
La Presse classe parmi
les malsains tous les so-

tales’’, un

cialistes et les indépen- par Robert Lévesque
dantistes. oo ;

Bourassa sera d'accord La décision qu'a prise

avec ça. certain! Trudeau

©

Cette semaine Sidney New-

aussi. Yvon Dupuis, Lou-
bier. Quant aux autres,
c'est bien connu qu'ils ne

de l'Office national du film,

d'interdire la sortie du

sont pas tres ‘‘sains’’ et long métrage de Gilles

n'appartiennent pas à la Groulx, , "'Vingt-quatre
“population saine” que heures ou plus”, souleve
La Presse va refléter. ÿ dans tout le milieu ciné-

Il faudra donc avoir  Matographique québécois
l'‘‘oeil’’ ailleurs!. $ la colère la plus vive. Il

JK. semble que le geste de SA

| Ottawa se fout
des étudiants
chômeurs

(L.P.} - Le ministère fédéral de la Main-d'oeuvre
““sabote’’ le programme de formation générale et
professionnelle des adultes par des mesure finan
cières restrictives. Et la province la plus touchée
par ce sabotage est le Québec qui. l’an dernier.
comptait 56,000 étudiants adultes suivant des cours
de pré-emploi sur un grand total de 125,000 dans
tout le Canada!

 

#5

C'est ce que révèle l’Association des profes-
seurs de l’éducation permanente du Québec, un
groupe récemment fondé qui représente quelque
1,200 ‘’formateurs” d'adultes enseignant au Qué-
bec. Selon la présidente de l'Association. Mlle
Christiane Dubreuil. les étudiants inscrits aux
cours de pré-emploi (‘des chômeurs que cachent
les statistiques officielles”) sont les grandes vic-
times des politiques d'Ottawa, qui finance les cours
offerts par le ministère de l'Education du Québec.

Des chômeurs

man, commissaire en chef

 

 
Les mesures restrictives du fédéral empéchent.

cette année. les étudiants adultes de prolonger leurs
cours jusqu'au secondaire cing. les forçant ainsi a

   ‘‘choisir un but professionnel inférieur à celui
qu’ils désirent’’. Résultat: un grand nombre de ces
étudiants chômeront dès le mois de février.

Mlle Dubreuil a dénoncé également avec vigueur
le ministère de l'Education. qui refuse d'accorder
un statut professionnel aux formateurs d'adultes

censure de M. Newman se-
ra l’occasion d'une guerre
ouverte entre les cinéas-

tes et la direction de
l'ONF.
Jacques Godbout, ciné-

aste et président du syn-
dicat des employés de
l'ONF. nous a affirmé qu'il
convoquait une réunion

spéciale sur ce sujet des
lundi ou. au plus tard.
mardi. “Il y a quelque

chose a faire tout de sui-
te, affirme-t-il. mais il
faut bien étudier l’action
a prendre. Si l’on veut

gagner la cause, il faut

agir sérieusement.” Pour
lui. le geste de Newman
est ‘‘trés grave’, et ‘‘il
ne faut pas laiser passer

cela’. “C’est la goutte

qui fait déborder le vase,

ça dépasse l’anecdote’’,
a-t-il commenté. en ajou-
tant que M. Newman n’avait
qu'une qualité, la franchi-
se. ce qui change de la
censure qui a toujours
existé a l'ONF sous des
formes plus hypocrites.

Pierre Perrault

Le cinéaste Pierre Per-
rault, pour sa part, nous
a affirmé que ce geste
confirmait l'opinion qu'il
a de M. Newman. à savoir
qu'il est ‘‘un céleste im-
bécile”” qui cherche à se
faire aimer des ‘‘grands”’
et des ‘‘puissants’ et
considère les cinéastes
comme une matière négli-
geable. “Ce geste montre

que l’on est tous menacés
si l’on veut faire des
films qui nous concer-

nent.” Enfin. l'auteur
d‘‘Un pays sans bon

sens” (film que l'ONF a
‘laissé  passer’’ mais
qu'elle refuse toujours de
vendre à la télévision) af-
firme qu'il faut réclamer
un visionnement du film

semaine, afin que l’on sa-
che de quoi il est ques-
tion. “Il faut se battre’,

conclut-il.

Clément Perron, ciné-
aste a l'ONF, trouve
“idiot” le geste de New-
man. Il faut, selon lui, que

le syndicat prenne un vote
de non-confiance vis-a-vis

le commissaire de l’ONF.

“Ce gars-là n’est pas à
la hauteur de son poste,
il pose des gestes d’ex-
tréme peur, il se sent

perdu.” Pour Perron. ce
film de Groulx dit que la
société est malade et le
geste de Newman en est
la meilleure preuve.
Denys Arcand, qui s’est

déjà vu (‘‘On est au co-

ton’’) subir le même sort,

affirme qu’il est important
que l'ONF censure beau-
coup de films. ‘Plus tu
fais de films comme ça,
plus tu hausses le niveau
de contradiction deONF.
On en arrivera à s’ouvrir
les yeux et voir que
PONF n’est qu’un bureau
de propagande du gouver-
nement fédéral, du capi-

talisme.”’ Pour Arcand. ce
sont les cinéastes de l'ONF
(lui n'en est plus) qui ““‘doi-
vent’’ faire quelque chose
maintenant.

Pour sa part, le direc-
teur de la Cinémathèque
Québécoise. Robert Dau-
delin, qualifie le geste de
““consternant’”. Selon lui,
l'importance d'un cinéas-
te comme Groulx, le pres-
tige aussi. va peut-être
réussir, pour une fois. à
faire renverser le vase en
sortant les cinéastes de
l'ONF de leur mutisme.
“Je ne comprends pas
encore que l’affaire de
“On est au coton’ n’ait
pas provoqué plus de co-
lère chez eux.” Et il a-

’ So 0 ; 4 . . ; Lo“
et les maintient dans des conditions de travail de Groulx pour tous les joute: “Newman est un. Co AN . 24 39
à rabais. cinéastes de l'ONF cette purimbécile.

wi a HR =”

 

 

60,000 syndiqués CSN en congrès

‘La se
Les quelque 500 délégués réunis a

congrès de la Fédération nationale des
services (CSN) se sont donné samedi

un nouveau président, M. Renaud Flynn,
de l'hôpital Sacré-Coeur de Cartierville.
qui succède à M. Norbert Rodrigue, deve-
nu vice-président de la CSN. La Fédéra-
tion des services, qui groupe près de

60,000 syndiqués d'hôpitaux et de services
sociaux, est la plus importante fédération
de la CSN.

congressistes

Les

Interrogé par QUEBEC-PRESSE. M.
Flynn a déclaré que la plus importante
décision de ce congres a certes été la

résolution de fidélité a la CSN. ‘‘quiqui dela FNS.

   

participants au
FNS ont aussi fait une “critique serrée”’
du Front commun mais ils sont préts
a renouveler

compte du bilan des derniers mois. Un
autre congres aura lieu en mai prochain
pour étudier une réforme des structures

 

également décidé de

congrès de la

l'expérience. en tenant

ns nous!”
prouve que le maraudage de la CSD
chez nous va se frapper à un mur”. Les

ont

former des comités d’action-santé dans
tous les établissements de santé et de
bien-être et même de viser à la coges-
tion partout. Le thème du congrès était
d'ailleurs ‘‘La solution: nous!”.

 

Renaud Flynn

| L'interdiction du film de |
Groulx: la colère gronde
dans les couloirs de l'ONF
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“Le ver
par Michel Sabourin

  

ict
Jacques Rose a été acquitté hier de l’enlèvement du ministre Pierre Laporte par

un jury de onze Québécois.

II était pres d'une heu-
re. hier après midi. lors-
que les jurés ont demandé
à revenir dans la salle
111 du palais de justice.
L'atmosphère était lourde.
Nul ne savait encore si les
jurés revenaient pour de-

mander un nouvel ajourne-
ment. comme cela s’était
fait deux fois dans la jour-
née de vendredi, ou pour
rendre leur verdict. Ils dé-
libéraient depuis une ving-
taine d'heures.
 

Le greffier a alors de-

mandé. comme il se doit,
si le jury était prêt à
rendre sa décision. En ré-
pondant oui, le président
mettait fin à une attente

de plus de 23 mois pour
Jacques Rose. Et c'est
d'une voix émue qu’il dé-
clara que les 1! jurés,

après avoir examiné la
preuve présentée par la
couronne, ne reconnais-

saient pas l'accusé coupa-
hle de l’enlèvement de

pe   
Ce verdict témoigne de la solidarité qui commence à naître,

chez le peuple québécois.

 

‘La reine ne sait rien...”
“Ce verdict témoigne

de la solidarité qui com-
mence a naitre chez le
peuple Québécois”, dé-

clare Me Robert Lemieux.

entouré de la famille de

Rose. quelques heures a-
pres la fin de ce que beau-
coup considerent comme
‘le procès du siècle’.

“Ce proces est le pre-
mier sur les Evénements
d’Octobre où la couronne

n'est pas seule en lice,

comme ce fut le cas dans
les procès de Paul Rose,
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Simard ou Lortie. Je pen-
se que nous avons dé-
montré hors de tout dou-
te que, malgré la loi des

mesures de guerre, le
travail de trois corps po-
liciers, 400 arrestations,

la reine’ ne sait rien
du FLQ d'octobre 70.”

II ne chercha pas a dé-
montrer et a prouver que
son client n'était pas du
FLQ où sur les lieux de
l'enlèvement. I chercha
plutôt à démontrer que les
preuves de la couronne é-
tatent insuffisantes. Le pro-
cureur du ministère public.
Me Fernand Côté (qui a
quitté la salle sans remer-
cier les jures). a  d'ail-
leurs admis qu'il n'avait
pas de preuve directe de
la participation a l'enle-
vement de Jacques Rose.
mais que toutes les preu-
ves  circonstantielles re-

Latent

l'affaire.

Jacques Rose a

    wr
yyd

Mme Leblanc et deux de ses enfants.

Pierre Laporte.

Ce fut alors une scene
indescriptible. Une fois le
premier moment de sur-
prise passé. les specta-
teurs massés dans la pe-
tite salle d'audience écla-
terent de joie.

On put voir Me Robert
Lemieux tomber dans les
bras de Jacques Rose. La
famille de l'inculpé. sa
mère. son père et ses
soeurs, n'en finissaient
plus de s'embrasser pen-
dant que la salle entonnait
un chant de victoire.
Quand le calme fut quel-

que peu rétabli. Me Le-
mieux prit la parole et re-
mercia le jury en ces ter-
mes: ‘“Ce n’est pas le ver-
dict de l’establishment
mais celui du peuple! Un

verdict authentiquement

québécois. Nous croyons
que vous en serez fiers

pour longtemps. Il y au-

ra des Rose et des Qué-
bécois dans la neige qui
seront heureux de vous.”

Jacques Rose demanda
alors au juge Barbès, qui

avait présidé le procès. la
permission de remercier

 

le jurv. Devant l'hésitation
du juge. il prit les devants
et se rendit lui-même ser-

rer la main des 11 jurés,
dont certains pleuraient.

Toute bonne chose a ve-
pendant une fin. Même s'il
venait d'être acquitté. c'est
pieds et poings liés que
Jacques Rose quitta la sal-
le sans même avoir pu em-

  

brasser sa mere. qui ten-
tait de se rendre jusqu'a
lui. Il à été ramené aussi-
tot à son quartier. le cen-
tre Parthenais, ou il est
isolé depuis bientôt deux
ans. On sait que l'aceusa-
tion du meurtre de Pierre
Laporte pese toujours sur

lui.

Le defenseur de Jacques

Robert Lemieux
Rose. Me Lemieux. se
trouve maintenant place

devant deux choix. Ou bien

déposer. des lundi. une de-
mande en cautionnement
pour la mise en liberte
provisoire de son client.
ou bien chercher a obtenir
le plus tôt possible le pro-

ces dans la cause de meur-
tre comme l'a dejà pro-

mis la couronne.

 

Une mére rayonnante
La joie était grande sa-

medi dans la petite mai-
son des Rose. a Longueuil.
Assise a la table familiale.
Mme Rose se laissait aller
a raconter la façon dont
elle avait vecu les événe-
ments qui l'ont bousculée

depuis octobre 70.
‘Jacques m'a dit. depuis

le début de ce proces. qu'il
pensait bien avoir des
chances d'être acquitté. Je
lui disais toujours: Pense-
le pas trop, ça va être

trop dur s’ils te condam-

nent. Tu sais comment
c’est. Puis aujourd’hui, ça
y est. Comme j'aimerais
cela qu’il puisse être ici

aujourd’hui."

Mme Rose a vecu les

événements d'éuiobre de
pres. Emprisonnée clle
ätissi pendant huit jours.
elle garde un fort mauvais
souvenir de sa détention:

‘“En premier, j'ai pris ça
pas mal dur. J'ai même
prié pour l’ame de Pier-
re Laporte. .Mais c’est
quand j'ai goûté à la pri-

son que j'ai commencé à
comprendre mes fils et
en être fière. Peu impor-

te ce qu’ils ont fait, je

sais qu’ils l’ont fait avec
leur coeur. Moi je sais

ce qu’ils valent.”

Un jour, quand j'é-
tais encore détenue, ils

m'ont amenée à une mai-

son dans le bout de Gran-

by. En descendant de leur

voiture avec deux mitrail-
lettes, ils m’ont mis en

avant d’eux autres pour

que je les protege de mon
corps au cas ou quelqu’un

aurait tiré de la maison.

Je leur ai dit: Faites-

vous-en pas, s'il tirent,
après avoir tiré sur mot.
ils vont tirer sur

autres.

Ce qui la révolte le plus
aujourd'hui. ce sont les
conditions dans lesquelles
est détenu Jacques Rose.

vous

 

| Colloque du PQ à Lévis:

 

Lévesque.

Il s'est 

 

montré plus

 

ro sur les
Lévis - Le mouvement coopératif ‘traditionnel’,

et singulièrement la Fédération de Québec des cais-
ses populaires Desjardins, ont été fort contestés sa-
medi lors du colloque sur le coopératisme. organisé
par le parti Québécois. Pres de 400 personnes par-
ticipent à cette rencontre qui se termine dimanche
soir par une allocution du président du PQ. René

Des le début, les participants ont lancé plusieurs
critiques à l'égard du mouvement Desjardins: Pour-
quoi les Caisses pop. riches de 2 miiliards et demi
d'épargnes venant des Québécois.
vesti qu'un pour cent de cette somme dans des
coopératives existantes ou à créer” Pourquoi in-

vestit-on plutôt dans des obligations et des gros-
ses compagnies? Pourquoi QUEBEC-PRESSE. le
seul journal à grand tirage qu'il soit la proprié-
te d'une coopérative. est-il privé de la publicité
du mouvement Desjardins”?

Selon M. Claude Beauchamp. président de l’Ins-
titut de promotion des intérêts du consommateur
(IPIC), ‘‘le mouvement coopératif a été récupéré

en grande partie par le système capitaliste’.
intéressé à la

s'ont-t-elles in-

rentabilité

C

 

nisses Pop
et au profit gua la participation des = ciétaires

et à la création d’une société nouvelle.
Plusieurs participants ont quand meme salue ln

tendance plus progressiste de groupes coopératifs
comme la Fédération des magasins Coop, les

Caisses d'économie et les associations coopéra-
tives d’économie familiale (ACEF).

On à pu entendre plusieurs temoignages de pion-

niers du grand mouvement conpératif. qui groupe
 

 
35 ans. M.

or1.5 millions de Québécois dont 72°. ont de V1 a

Roland Pigeon. président de la Coopé-
rative Fédérée, a lancé: ‘On se vante que 10% de
l’agriculture au Québec est coopérative. Moi, ça
me fait de !a peine! C’est 90% qu’on devrait avoir.

Le chiffre d’affaires de la Fédérée ne serait alors
plus $200 millions mais $500 millions!”

Pour le parti Québécois. cette table-ronde sera
d'une grande valeur si l'on songe que la formule
coopérative est l'un des
vilégiés par le manifeste

outils de libération pri

de l'exécutif intitule

‘Quand nous serons vraiment chez nous’’. Reste

a savoir quelle sorte de
vraiment...

coopératisme on veut

 mecs

+

;

Appel à l’aid5 2 ppei à l'aide
Ba < Mme Valmont Leblanc, épouse d'une

des victimes de la tragédie du
Wright qui coûta la vie à sept travail-

aupres de

Mont

SOIN.
leurs de la construction. est au bord de

la misère.

Mère de six enfants dont l'âge varie
de 7 à 16 ans, Mme Leblanc. qui habite
Montréal, se retrouve, à quelques jours
des fêtes, sans ressources. Québec-Pres-
se demande à tous ceux qui veulent aider
Mme Leblanc d'envoyer leur contribution
au journal en indiquant sur leur envoi

le nom de Mme Leblanc.

Svndicat de la construction de Montréal
(CSNI. qui a entrepris des démarches

lu compagnie

fasse davantage. à appris que Mannix
avait offert a Mme Leblanc les services
d'un avocat si jamais elle en avait be-

pour qu'elle

Du côté de la Commission de l’indus-

heures.

trie de la construction. on ne paie d'as-
surance sur la vie que dans le cas d’un
travailleur qui a travaillé 600 heures. Or.
M. Leblanc

Toutefois, les
poursuivent à la CIC pour voir si M. Le-
blanc n'aurait pas accumulé d'autres pé-

travaillé que 45

recherches se
n'avait

riodes de travail dans le passé.

De son côté. la compagnie de construc- Du côté de la Commission des acci-
tion Mannix n'a envové à Mme Leblanc
que les arrérages de salaire dus a son

dentsde travail. aucune décision ne peut
être prise avant le résultat de l'enquête

© )) !
=

 
Photo Michel Elliott mari. Toutefois M. Florent Audette. du du  coroner. ’
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Les ailes du régime libéral.

Petit rang
mais gros
probleme

  
k ye oi: 3 4 ;

Un dossier rempli de belles promesses,
monsieur le ministre.
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A ceux qui trouvaient que le parti
Libéral vole bas, les dernières ré-
vélations sur l’utilisation des avions
de l'Etat par des ministres de Bou-
rassa ont apporté un démenti formel.
Choquette. Tremblay. L'Allier.
Bourassa lui-même. Raymond Gar-
neau et Guy Saint-Pierre volent très
haut. Un seul problème: ils le font
à nos frais!

C'était une pure merveille d’en-
tendre l'agent de relations publiques
du parti Libéral. Claude Péloquin.
à l'émission ““hot-line’’” d Andre
Payette. justifier les agissements
de ses emploveurs: ‘“Il faut assu-
rer leur sécurité. Ils sont comme
des présidents de compagnie, ils
doivent se déplacer rapidement’.
etc. etc. Ces gens-là ont réponse
a tout. ils sont pavés pourça.
La ou c'est moins drôle. c'est que

ces comportements qui feraient
scandale ailleurs sont généralement
acceptés. au Québec. On se dit ici:
c'est normal. c'est des politiciens.
II v a la le signe d'une sorte de

désaffection des citovens a l'égard
de ia chose publique et à l'égard de
son code d'éthique élémentaire. Re-
marquez que les Québécois en ont
tellement vu. des choses semblables,
qu'ils sont peut-être tout simplement
blasés. Des decuments de 1890 mon-
trent que le grand Honoré Mercier
lui-même n'était pas regardant sur
le patronageet la gabegie.

Le deuxième point important, c'est

que les envolées de nos ministres

montrent à l'évidence qu'ils conçoi-

vent les biens de l'Etat comme leur

appartenant. Ils ne sont pas là pour

servir, ils sont là pourse servir!
On sait par ailleurs que leur

appétit ne se limite pas aux avions

gouvernementaux. Il suffit de voir
leurs limousines avec chauffeurs.
Quand le gouvernement change, les
fournisseurs d'autos de luxe chan-

gent aussi. Les bleus achètent de-

Cadillac et les rouges achètent des
Continental. en général de chez Pi
nard et Pinard. a Drummondville.
copropriété du ministre de la Voirie.
M. Bernard Pinard. Je me souviens
d'une conférence tédérale-provincia-
le à Ottawa où le président du Tre-
sor, M. Bud Drury. était arrivé en
conduisant lui même une Volkswa-

sen. tandis que nos ministres étaient

bien calés dans des minounes de

luxe. Dans le genre parvenu. on ne
fait pas mieux.

On sait aussi que sous la houlette
du pasteur Paul Desrochers. pre-
sente partout. même dans Le Devoir.
comme un genie de l'administration
efficace. ils se distribuent des mil-
lions en contrats gouvernementaux.
dont une partie rejaillit tôt ou tard
dans les coffres du parti. À ce sujet.
d'ailleurs, une enquête devrait avoir
lieu sur les achats gouvernementaux

sans appels d'offre qui seraient faits

a coups de centaines de milliers de
dollars pour la baie James à la
quincaillerie J.-L. Demers Inc. de
Lévis où l’on retrouve comme ad-
ministrateurs M. Marcel Lacroix.
qui fut désigné par Bernard Pinard
comme son conseiller spécial à SI
par année au début du règne Bouras-
sa, ainsi que René Amyot. cer.
évidemment gros libéral, associé

de l'avocat Pierre Lesage. frère
de Jean. l'ancien premier ministre
du Québec.

Les achats sans soumissions chez

J-L. Demers. est-ce pour protéger
les ministres? Est-ce parce qu'ils
doivent être traités comme des ‘‘ex-
ecutives’’? Comment va-t-on le
justifier”

Une chose est certaine: aux élec-
tions de 1974. les libéraux du Québec
vont être multi-millionnaires! Ils
savent depuis qu'ils sont au pouvoir

qu'ils doivent en avoir, du fric. pour
tuer l'indépendance. Ils prennent les
movens d'v arriver, tout simplement.
La seule victime. ce sera la démo-
cratie. Et les Québécois. Il importe
en tout cas au'ils sachent des main-
tenant ce qui se prépare et que

l'histoire des avions, c'est la pointe
visible d'un iceberg. L'iceberg du
détournement de l'Etat a des fins
privées.

Gérald Godin

 

 

 

 

 
 

Lavaltrie, 4 novembre 1972

Re. Dossier 224-1378

Monsieur Bernard Pinard.

Ministre de la Voirie,

Québec

Monsieur le ministre.

A nouveau nous Venons Vous soumettre
la situation qui prévaut toujours a La-

valtrie. plus précisément dans le rang
Point du Jour Sud. Nous vous rappelons
que cette route devient a certaines pé-
riodes de l'année 1otalement impratica-
ble. privant ainsi les citovens de l'en
droit de tous services essentiels pendant
plusieurs jours et même pendant des

semaines. (Vest inconcevable en 1972.
Depuis 1960 les citovens entrevoient

l'espoir que le chemin sera construit
parce que des arpenteurs ont fait le trace
de la route à plusieurs reprises.

Depuis 1966 des pressions, des plain-
tes nombreuses et des requêtes sont
faites au conseil municipal. celui-ci a-
dresse des résolutions au gouvernement
pour obtenir .la construction de cette
route. À ia suite de toutes ces démarches
infructueuses. un comité de citovens a
décidé de travailler à résoudre le pro-
bleme. Il a d'abord constitué un dossier
complet de la situation et. après avoir
obtenu l'appui complet et la collaboration
Hes conseils municipaux (4 conseils) tou-
chés par la question, le Groupe Point
du Jour Sud a fait les représentations
aupres des personnes pouvant corriger

la situation: deputés. ministres,

ministres. chef divisionnaire.ete…
Nous le Groupe Point du Jour Sud de

Lavaltrie. en prenant connaissance de
la correspondance que nous avons recue
depuis plusieurs années. nous nous ren-
dons compte que nous sommes encore
au point de départ. Les autorités chan-
gent les termes, mais elles ne changent

pas leur façon d'agir. Si nous continuons
cette correspondance. nous nous deman-
dons si la langue française est assez

riche pour entretenir pendant bien des
années encore une echange de lettres

sé répétant avec des mots nouveaux.

mais ne passant jamais a l'action. Les
réponses reçues ne sont pas satisfaisan

tes. elles se limitent à ta <vmpathie.
nous v sommes habitués. Le dossier est
rempli de belles promesses. et ce. de
puis des années et des années.

Même avec l'appui de quatre conseils
municipaux. nous recevons toujours des
réponses vagues. Nous en sommes ren-
dus à nous demander quelle importance
le gouvernement accorde aux demandes
des conseils municipaux et des citovens,
qui connaissent le mieux les besoins de
la région.

Le Groupe Point du Jour Sud a pris
connaissance de vos politiques en ma-

sOtS

tiere de voirie. en lisant le Journal des
Débats, les 4 et 9 mai 1972. Nous som-
mes conscients que vous voulez mettre
l'accent sur la construction des grands
axes routiers, nous sommes conscients
aussi que les divisionnaires régionaux
ont une responsabilité dans l’établisse-

ment des priorites regivnales. Nous sa

vons aussi que les budgets de l'année
1973 seront votés prochainement. s'ils
ne sont déjà votés. Et présentement nous

n'avons aucune garantie que votre mi-
nistere a reconnu l'acuité du besoin que
nous vous présentons et crue des mesures
pour le solutionner seront prises.

Donc. nous vous demandons. monsieur
d'exercer votre pouvoir

d'arbitrage pour augmenter le budget
de la division ou encore intervenir a
l'intérieur de ce budget. C'est la solution
que vous nous offrez vous-même au No

B-940 du Journal des Débats de mai 1972.

Si vous avez d'autres recours ou d'autres
solutions à nous proposer. nous les ace

cueillerons avecjoie.
Présentement. monsieur le

sans une intervention directe de
part. nous vous demandons ce que nous

pouvons faire pour améliorer notre sort.

Xous avons cru qu'une action concertée
de la part d'une population pouvait ame-
ner des solutions a un probleme donne.
Aujourd'hui, devant les imprécisions et
les réponses vagues qui nous sont faites.
nous demeurons des victimes. impuissan-
tes d'une situation dépendant directe-
ment de votre ministère.
Nous tenons quand même a vous re-

mercier pour l'attention que vous por-
terez à cette nouvelle démarche et nous
espérons qu'elle nous apportera satis

faction.

le ministre,

ministre.

votre

Le Groupe Point du Jour Sud,
Lavaltrie

Par Mme Gisele Saulnier, sec.
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BONA ARSENAULT.Unfils
bien placé.

On n'entend plus guère
parler de Bona Arse-
nault, ex-ministre libéral
sous Jean Lesage, tou-
jours député libéral du

comté de Matapédia vù
les rouges lui avaient don-
né comme mission de bat-
tre le péquiste Doris Lus-
sier en 1970. Toutefois, on
entendra parler, de plus
en plus, de Jean-Bona
Arsenault, le fils de l’au-
tre. qui vient d’être

nommé juge à la cour du

bien-être social en Gas-
pésie. Jean-Bcna est pré-
sident de la commission
scolaire régionale Baie-
des-Chaleurs. C’était un
prospère avocat de New

Les maudits
Anglais!
“Il y a du trouble

au Québec - le monde
des arts est mort.”
Voilà l’éclatante con-
clusion d’un articulet
qu’a commis Shirley
Raphael dans la der-
nière livraison de Art
Magazine, une revue
trimestrielle de To-
ronto. En six paragra-
phes, autant d’erreurs
et de stupidités, c’est
plutét rare. Au Qué-
bec, selon Mlle Ra-
phael, “il n’y a rien
de stimulant, il n’y a
rien qui se crée et il
y a même des divisions
entre artistes qui é-
taient autrefois amis”.
Ce qui scandalise

le plus cette scribe
“artistique’’, c’est la
politique. “II n’est
pas tellement pratique
d’user vos énergies à
combattre la société...
on préférerait utiliser
son énergie créative
dans les studios... ”.
Qui plus est, l’auteur
de l’articulet n’en re-
vient pas qu’on lui ait
demandé, au Québec,
de donner une de ses
oeuvres (elle est ar-
tiste!) afin d’amasser
de l’argent pour aider
à la libération d’un
prisonnier politique.
Pauvre Mlle Raphael.
C’est bien terrible
pour un ‘‘artiste’’…

R.L.

 

Carlisle, associé a Gé-
rard-D. Lévesque, vice-
premier ministre du Qué-
bec et député libéral de
Bonaventure. On prédit à
Jean-Bona une très pro-
chaine carrière politi-
que...

Le conseil ‘de sécurité
de la Communauté urbaine

de Montréal dépensera
$78,000 cette année pour

acheter des munitions
pour les revolvers des
policiers de la CUM.

Le Conseil national de
recherches vient de pu-
blier un rapport provi-
soire qui dresse un in-
ventaire de la recherche
sur la pollution au Cana-
da. On peut se procurer
cet important rapport en

s'adressant a la section
des publications du Con-
seil national de recher-
ches du Canada, case
postale K1A, OR6, Otta-
wa, Ontario. Prix $6.50.

Le mouvement coopé-
ratif au Québec emploie
environ 30,000 personnes

réparties dans près de
2,200 institutions. Le

secteur financier, à lui
seul, mobilise près de
15,000 personnes.

o0e

La Société pour le

progres de la rive-sud

réclame du gouvernement
fédéral un bureau de
douanes pour la région.
La Société prétend que
l'expansion démographique
et la croissance commer-
ciale et industrielle accé-
lérée des dernières an-
nées justifie pleinement
cette demande. Il y a en-
viron 160 importateurs

établis sur la rive-sud.

L'Association coopéra-
tive d’économie familia-
le (ACEF) de Shawinigan
vient de publier une bro-
chure sur l'endettement
étudiant. On v apprend que
plus de la moitié des fi-
nissants des cegeps doi-
vent déjà en moyenne
$700 et qu’ils prévoient
en devoir $3,000 à la fin

de leurs études universi-
taires. Pour

ments: Mme Andrée Ha-
mel, 536-4683.

La Commission des é-
coles catholiques de
Québec s'est prononcée
en faveur du retrait de
la loi no 63. Sur 19 com-

missaires présents, 10 ont
voté pour le retrait. 9 se
sont abstenus et évidem-
ment aucun n’a voté con-

renseigne--

 
tre. Bravo aux dix!

  
 

MAURICE JOBIN: pour une
médecine socialisée.

A la suite d'un coup
d'Etat, les Drs Maurice
Jobin et Serge Mongeau,
autrefois collaborateurs à
Québec-Presse (ils ont
bien mal tourné...), se
sont emparés de la direc-
tion de la revue ‘‘Québec
Médical”’”, l'organe offi-
ciel de la Fédération des

médecins résidents du
Québec. Leur premier nu-
méro a dû faire tressaillir
bien des médecins; en

éditorial ils écrivent que

“nous percevons notre

système de santé comme

nettement organisé pour
le mieux-être d’une mi-
norité privilégiée plutôt
qu’orientée en fonction
de l’ensemble de la po-

pulation.”” Ce fut, il faut

le dire, un coup d'Etat qui
s'est fait sans effusion de

sang (un coup d'Etat bien
fait!). Aucun médecin ne

voulait prendre la direc-

tion de la revue (on $ait

que no$ médecin$ ont de$
cho$e$ plu$ Sérieuÿes a

faire).

La CECM possède
deux écoles bilingues:
Saint-Philippe-Benizzi (400
enfants italiens, 80 fran-

çais et 40 anglais) et l’é-
cole  Saint-Simon-Apotre
(210 français, 80 italiens
et 50 anglais), Plus de
90% des élèves de ces
écoles passent au sec-

teur anglais quand ils at-

teignent le niveau secon-

daire.

Une enquête effectuée
en mai 1969 dans les éco-
les secondaires et primai-
res du Québec révelait que
50% des étudiants ne sui-
vent pas réellement les
cours. A la question:
“Comment vous compor-
tez-vous durant les
cours”’’, la réponse fut la
suivante:

‘““Je suis attentif’: 30.9“
“Je suis distrait’’: 43°,
“Je demande des expli-
cations’’: 18.7“
“Jedérange’’: 7.1,

Si l’école n’intéresse
visiblement pas nos étu-
diants, c’est peut-être
qu’elle n’est pas intéres-
sante...

  

 

es cegeps 5 ans aprês
Il v a 5 ans, le ministère de l'Educa-

! tion conviait professeurs et étudiants à
réunir leurs efforts et leurs talents pour
mettre sur pied un réseau de cegeps par
tout le Québec. L'heure était à la consul-
tation. Québec proposait aux professeurs
et aux étudiants de relever un grand

faire des collèges d'enseignement
général et professionnel (CEGEPS) des
institutions différentes par leur menta-

celles qu’ils remplaçaient
collèges classiques). Dans un élan d’en-
thousiasme sans pareil, tout le monde se
retroussait les manches pour construire
des maisons d’enseignement à la dimen-
sion de ceux qui v vivraient: les ensei-

les administra-
teurs. Le ministère de l'Education avait

défi:

lité de

gnants. les étudiants et

invité les professeurs et
à participer activement

 

  
La

LEON-Z.  PATENAUDE.
L’ambassadeur ne parle pas
francais. Et apres?

Dans son rapport sur
la Foire du livre de
Francfort en octobre, le
directeur général de l’As-
sociation des éditeurs
canadiens, M. Léon Z.

Patenaude. déplore que
l'ambassadeur du Canada
en Allemagne ne se soit

adressé qu’en anglais

aux éditeurs. Il signale
aussi que le français était
absent sur les cartons
d'invitation. Notre diplo-
matie projette une image
très anglophone du Canada
et elle traduit là une réa-
lité que seuls les aveugles
ne voient pas.

oo

Les machines combi-
nées (laveuses-essoreu-

ses) des compagnies Ge-
neral Electric et Vicking
(des gros ‘vendeurs’,
nous dit-on) sont fabri-
quées au Japon. Celles
des compagnies G.S.W.
Easy et Kenmore pro-
viennent de l’Angleterre.
Parmi les marques con-
nues, seule Simplicity
est fabriquée au Canada,
plus particulièrement en

Ontario.

L’université du Québec
à Montréal, dont le rec-

à la mise en
place des nouvelles structures. On vou-
lait faire des cegeps des collèges popu-

 

gradée:

rent. les

(les

Jeudi.

dresser un

les étudiants

pas manquer.

laires où tout
Depuis. on le sait. la situation s’est dé-

les professeurs et les étudiants
ne s'entendent plus avec les administra-
teurs ni avec le ministère de l'Education,
les conflits se succèdent, bref. les cegeps
ne sont pas ce qu'on révait qu'ils soient.

Après le départ exaltant qu'ils connu-
cegeps sont

d'hui des institutions bientristes.

le 14 décembre, on tentera de
bilan de

cegeps au cours d'un teach-in qui aura

lieu au cegep Saint-Laurent de 10 heures
à 22 heures à la salle Emile-Legault.
513 boulevard Sainte-Croix. à Saint-Lau-
rent. Parmi les invités on note la pré-
sence de Mme Ghislaine Roquet. M. Gé-
rard Marier. Mme Francine Lalonde, M.
Laurent Laplante, etc. Un teach-in a ne

le monde serait heureux.

devenus aujour-

l'expérience des

 
 

teur est M. Léo Dorais
vient d'annoncer qu’elle ne
renouvellera pas le con-

trat de 55 professeurs,

pour diverses raisons.
Selon un porte-parole du
Syndicat des professeurs
de l’université du Québec
(SPUQ) la vraie raison

est que l’administration
vise à engager de moins
en moins de professeurs
à plein temps et de plus

en plus de professeurs

payés à la leçon. Ainsi
l'UQAM se débarrassera
peu à peu d’un syndicat
qu’elle juge trop agressif

 

recteur de

du Québec à
LEO DORAIS,
l’université
Montréal.

tout en évitant les charges
financières inhérentes aux
professeurs à plein temps
(vacances, congés. congés
d'études, etc.\. L’exem-
ple vient de haut: ça va
donner des idées à bien
des petits boss.

Les étudiants en tech-
niques administratives
du cegep de Maisonneuve
organisent une journée-
rencontre le 14 décem-
bre avec des administra-
teurs de la région de
Montréal. Ces étudiants
sont inquiets quant à leur
avenir: ils refusent d’ê-
tre des chômeurs ins-

truits. La rencontre aura

lieue au cegep, 3.800 est,

   

rue Sherbrooke.

eo

Le président du parti
Québécois, M. René Lé-
vesque, voyage beaucoup
à l’étranger pour prépa-
rer les esprits à l’ac-

cession du Québec a l’in-
dépendance politique. A-
près ses récents voyages
en France et aux EÉtats-
Unis, il a entrepris une
tournée au Canada anglais
ou il est bien reçu. Il re-
vient des provinces Mart
times ou il retournera en

janvier: il piquera aussi
une pointe en Ontario pour
expliquer a nos niches
voisins de l’eterborough.

de Toronto et d'Ottawa
que le Québec aspire à vi-
vre une vie de peuple nor-
mal. D’après les obser-

vateurs, M. Lévesque

est l’un des hommes po-

litiques les plus écoutés
hors du Québec.

  

=

LEANDRE
“Pourquoi une révolution au
Québec”.

BERGERON.

(Photo Michel Elliott)

Léandre Bergeron, qui

nous a déjà donné l'excel-
lent “Petit manuel d'his-

toire du Québec”. vient
de récidiver avec

“Pourquoi une révolution
au Québec” publié par
les éditions Québécoi-
ses. Dans notre prochain
numéro Robert Lévesque
publiera une grande entre-
vue avec Léandre Berge-

ron.

 

Parizeauenliberté
en page 7   
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Les ‘‘Québécoises deboutes”

   

| s'organisent en vue

 

de leur Li
par Louis Fournier
Où en est le mouvementde libération des femmes, au Québec, depuis qu’on a lancé

l’appel ’Québécoises deboutes”">

Quelles sont les grandes batailles que doivent mener, ces temps-ci, les Québécoi-

ses qui veulent se libérer?

Pour tenter de répondre
un peu à ces questions,
QUEBEC-PRESSE a ren-
contré quelques-unes des
organisatrices du teach-in

sur “la condition fémini-
ne” qui a réuni plus de
300 participants, au début
de décembre. à l'universi-
té du Québec à Montréal
(UQAM). Cette rencontre
a permis d'analyser. do-
cuments audio-visuels a

l'appui. à peu près toutes
les facettes de l'opression
de la femme et les moyens
d'action à prendre pour
‘en sortir”.

Six ateliers de travail
avaient été mis sur pied
pour étudier autant d'as-
pects de la condition fémi-
nine au Québec: famille.
travail. sexologie. idéolo-
gie et conditionnement so-
cial, statut juridique. syvn-
dicalisme et politique. Une
assemblée générale a per-
mis de faire la svnthèse
des travaux.

Bataille politique
Résultats de ce teach-

in: les problèmes spécifi-
ques des femmes sont de
mieux en mieux identifiés

et les revendications com-

munes sont nombreuses.

Par ailleurs. la ““bataille

des femmes’ est une ba-
taille politique, qui va de

pair avec la lutte du mou-
vement ouvrier pour chan-
ger la société. Toutefois,
elle ne peut s'v limiter.

Denise Julien. profes-
seur d'histoire a l'UQAM.
résume l'opinion générale:
‘‘La révolution socialiste
est une condition néces-
saire à la libération de la
femme mais ce n’est pas

une condition suffisante.

Il y a aussi une révolu-
tion à faire dans les men-
talités, une révolution

idéologique ou culturelle,
comme on veut. Autre-
ment dit, l’avènement du

socialisme ne garantit

pas la libération automa-
tique des femmes.”
On ne dit donc pas que

les femmes forment une

classe sociale distincte,

comme certaines féminis-

tes passionnées! On croit
seulement qu'elles sont
victimes d’une exploitation
que l'homme ne connait
pas. Ce qui est juste et doit
être dit et répété.

“Il y a des luttes réel-
les,  affirme-t-on. qu’il

faut mener, dès mainte-

nant, sur l’oppression

 

 

Les annonces classées
 

de 35: $2.00. 
Pour une annonce de 30 mots avec un maximum   
 

Je désire rencontrer un ami 35 a 45 ans. intelligent.
honnéte, sensible. boheme, portant barbe et cheveux

longs. Gouts: voyages, musique, peinture, campagne, dia-
logue et surtout vie simple. Québécois seulement. Ecrire
en donnant détails et photo récente a: J.D.R. 1290, rue
Bernard, Ouest, app. 8, Montréal 154.  
 

 

AMASO
Service de rencontres, 525 est, Sherbrooke

Marthe Gaudette, bs b péd. b phil, lie es lettre:

Service serieux pour personnes seules, intéressées a
des relations durables. Informations et entrevue gratuites.
Cotisation raisonnable. Dépliant sur demande. 288-2332,
 

 

 

AVIS AUX CONNAISSEURS!
Lecture et photos érotiques pour tous les goûts; et ceci

a des prix défiants toute compétition. Envoyez $1.00
pour notre catalogue (anglais seulement) a:

S.D.E. C.P. 7013 Ottawa, Ont. K1L8E2.   
 

“LIBERTE

sous le capitalisme.

SOCIALISTE OU
LISTE? Une brochure gratuite de 32 pages démon-
trant l'impossibilité de la paix et de la prospérité

Ecrire as:
liste (SLP) C.P. 321 Montréal 101.”

ESCLAVAGE CAPITA-

Parti ouvrier socia-

 

THE WESTERN SOCIALIST
Périodique préconisant l'établissement d’une communauté
mondiale, sans frontière, basée sur la propriété collective

et le contrôle démocratique des moyens et instruments de
production et de distribution — s'opposant à tout leader-

religion.ship, nationalisme et

écrire au:
WORLD SOCIALIST PARTY

295 Huntington Avenue, Boston, Massachusetts 02115, USA.

Pour spécimen gratuit,
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spécifique de toutes les
femmes’.

Luttes majeures

Parmi les luttes ‘‘ma-
jeures’’ qu'on prévoit. il
v a l'avortement sur de-
mande: la contraception:
les garderies ‘‘ouvertes

Comment
Selon la majorité des

participants au teach-in,
la famille semble bien être
le haut lieu de l'exploita-
tion féminine. Il v a là une
bataille clef a mener puis-
que ‘‘la femme est l’épi-
ne dorsale de la famille”
et que celle-ci est ‘‘l’ins-
titution de base de la so-
ciete’’.

Plusieurs témoignages.
surtout ceux des mères

de famille elles-mêmes,

montrent que la famille
est trop souvent une pri-

]
2

 
AERA

  
MANIFESTATION a Montré-
al du Front commun pour
l'abrogation des lois sur l’a-
vortement: ‘‘C’est à la fem-
me de décider.”

   

 

nuit et jour et financées

par PEtat’’; des salaires

égaux et des chances éga-
les d'emploi et la fin de la
discrimination dans ce
qu'il est convenu d'appe-
ler ‘“‘l’éducation des fil-

les’.

d'oeil sur les
témoignages recueillis au
teach-in aide a compren-
dre la valeur de ces quel-

ques revendications.

Un coup  
Québec à Montréal: ‘‘Une révolution à faire dans les men-
talités.” Photo Michel Elliott

exploite-t-on la femme?
son qui enferme les fem-
mes à la maison, avec les
enfants, et leur enleve tou-
te autonomie.

Des solutions” A Tate-

lier politique. on parle
d'une ‘‘socialisation des
travaux ménagers’’, par la
création de services com-
munautaires gratuits com-
me des garderies, des can-
tines et des buanderies
collectives, etc. On parle
aussi de la ‘‘socialisation
de Jl’éducation des en-
fants”.

Et la femme au travail,
maintenant” Il a eté facile

de prouver. statistiques a
l'appui, la discrimination
qui frappe les femmes sur
le marché du travail. On
les confine dans le ghetto
des métiers dits ““‘fémi-
nins’’ et ‘‘maternels’’: in-
firmierex, institutrices.

serveuses. vendeuses. =e-

crétaires. etc. On les pate
moins que les hommes.

à travail égal.
Le travail de la femme

est rarement envisage

comme une réalisation de

soi-même. mais bien plu-
tôt comme un apport au

salaire du mari.

On a aussi discuté de
sexologie. dans un autre
atelier. Un film sur
‘l’homme au foyer” a

permis de constater que
“le fameux instinct ma-
ternel est un mythe!” Un
vidéographe sur l'homo-

sexualité a révélé que. mé-
me dans ce tvpe de rela-
tions, il y a toujours chez

le couple une personne

 

‘‘passive’’ et une autre

“active’’. .L'aliénation
existerait doncla aussi.

Enfin. on a présenté un
montage audio-visuel sur
‘la femme et la contra-
ception’’, réalisé en colla-

boration avec la clinique
médicale de Saint-Henri.
La discussion qui a suivi,
sur le planning familial,
‘‘un moyen élémentaire de

libération des femmes”,

démontre que la femme
supporte trop souvent seu-

le la responsabilité de la
contraception. On a dit en
outre que le planning fa
milial n'est pas une sim-
ple manoeuvre de limita-
tion des naissances mais
qu'il doit donner les
movens d'avoir des enfants
et de les élever. comme

des garderies.

A Vatelier sur l'idéo-

logie et le conditionnement
soclal. on a pu voir que dès
le plus jeune age. par les
jeux. les jouets. les livres
puis par l'école et la pu-
blicité. la fille et le gar-

con sont conditionnés a
‘‘jouer des rôles féminins

et masculins’. Habituée
à la dépendance et la pas-
sivité depuis l'enfance, la
femme adultes ne jouera
plus de rôle qu'au niveau
de la consommation: elle
est la “consommatrice en
chef” de la famille. par
ses achats, sans compter

qu’elle devient aussi objet
de consommation. par la
publicité...
A propos de statut juri-

dique de la femme. le
teach-in a montré que la

législation, malgré quel-
ques changements depuis
1964, reflete encore la
supposée infériorité de la
femme. En cela, la loi ne

fait que traduire la men-
talité générale au Québec.

Enfin, à l'atelier sur les
femmes et le syndicalisme,

on à pu entendre deux mi-
litantes syndicales: Lucie
Dagenais, de  l’Alliance
des infirmières (CSN), et
Thérese Phaneuf, de l’U-
nion des ouvriers du vé-
tement pour dames (FTQ),
ainsi qu'une dame de 75
ans qui a travaillé toute
sa vie comme couturiere.

- phone:

Où les
trouver
Depuis la dispari-

tion du Front de libé-
ration de la femme
(FLF), créé à l’au-
tomne 1969, il n’existe
plus au Québec de
mouvement politique, à
gauche, qui puisse re-
grouper les Québécoi-
ses. ‘

Il y à toutefois des
groupes féministes ac-
tifs qui travaillent

. dans des domaines
précis:
e Le Centre des fem-

mes est un peu un re-

jeton du FLF. Il s’oc-
cupe de diffusion des
méthodes contracepti-
ves et aide les femmes
à obtenir un avorte-
ment thérapeutique. Un
service d’assistance
juridique est aussi
prévu (3904 rue Men-
tana, téléphone 523-
3260).

e Le Front commun
pour l’abrogation des
lois sur l’avortement
oeuvre surtout à faire
réviser les lois de fa-
con à rendre l’avorte-
ment libre et gratuit
et la contraception
gratuite (877 rue Dol-

lard, téléphone: 277-
0057).
e Le Comité de liai-

son des garderies po-
pulaires du Québec est
un organisme tout ré-
cent qui lutte pour le
maintien des garde-
ries subventionnées par
les Initiatives locales.

Tél.: (418) 652-0998.

e Le groupe de l'UQAM,
. qui a organisé le teach-
in, se réunit depuis 3
“Mois et constitue une
sorte de centre de re-

. cherche et de documen-
tation sur la condition

“ féminine. Il espère de-
venir une structure de
liaison des divers grou-
pes féministesé Télé-

Denise Julien,

876-5525 ou 522-5016.
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Où en sont

les garderies
d'enfants?  

    

 

Parizeauen liberté  
 

Au fond, je n’en sais rien. Il y a déjà plusieurs an-
nées que je suis de loin cette question et plus le temps
passe moinsj'y vois clair.

Je me souviens bien d’un
temps (pas si reculé, di-
sons jusqu’à il y a sept
ou huit ans) ou accepter
un programme général de
garderies publiques très
bon marché. cela aurait
été reconnaitre que la
femme mariée puisse ê-
tre encouragée à travail
ler. Anathème et damna-
tion!

I! y a évidemment tou-
jours eu beaucoup de Qué-
bécoises au travail. Par
goût. ou surtout par né-
cessité. Il y a un quart
de siècle, il y avait au
Québec une femme au tra-
vail pour trois hommes. Il
devait bien v en avoir quel-
ques-unes qui avaient des
enfants. L'admettre et en
tirer les conclusions, éta-
blir un réseau de garderies
comme il en existe en Eu-
rope depuis tres longtemps.
c’était possiblement encou-
rager l'avalanche et peut-
être encore davantage mi-
ner l'autorité: maritale.
“Moi, ma femme ne tra-
vaillera pas!” disaient les
jeunes mariés affirmant

ainsi leur virilité. Encore
fallait-il s'assurer que le
svstème vienne épauler les
bonnes intentions et con-
solider les virilités dé-
faillantes. Il ne s'en est
pas privé.

La société hypocrite
Evidemment. il y en a

eu des garderies dans cet-
te société hypocrite. et
même des quantités. Pas
bon marché et de quel
genre! Pour une qui était
à peu près organisée cor-
rectement. plusieurs é-
taient installées dans des
conditions invraisembla-
bles (jusque dans des sal-
les de fournaises). Le
maire d’une petite muni-
cipalité de banlieue me
disait il y a quelques an-
nées, qu’à la suite de son

intervention, le service
des incendies en avait fait
fermer quatorze sur le

seul territoire qu'il ad-

ministrait.

Parfait pour la salubri-
té. mais quoi faire des
enfants? On ne pouvait re-
connaître sereinement que
des quantités de femmes
devaient travailler.

Le système fiscal n'ai-
dait pas davantage. Qu'on
pense, par exemple, que
ce n'est que depuis la ré-
forme fiscale fédérale du

17 décembre 1971, qu’une

femme qui travaille peut
soustraire de son revenu
imposable les frais de
garde des enfants.

Jusque-là, pas l'ombre
d’une mauvaise conscience
dans tout l'appareil gou-
vernemental. Il reflétait
les valeurs établies mé-
me dans ces ministères
québécois qui étaient a
d'autres égards les plus
touchés par le changement
et par la Révolution tran-

quille.

Les maternelles

Encore que je sois ici

peut-être injuste pour le
ministère de l'Education.
Certains avaient exprimé
des réserves quant au pro-

gramme de maternelles et

prématernelles qui était
préparé. il v a déja six ou
sept ans, pour les commis-
sions scolaires. Cela pa-
raissait ne régler le pro-
bleme de la mère qui tra-
vaille que bien partielle-
ment et ne rejoignait pas

la création d’un réseau de
garderies publiques.

Si on avait pu imaginer
un instant que plusieurs
années plus tard le problè-
me des garderies serait
toujours au même point et
surtout que les mentalités
aient aussi peu évolué. il
aurait fallu applaudir à ce
nouveau programme d'’Ar-
thur Tremblay. M avait
compris à quel point il y
avait dans ce domaine un
tabou profondément enfoui.
L'école débouchait. la ré-
forme scolaire commençait
à être admise. on pouvait
donc l'utiliser au mieux.
Pas parfaitement. mais au

mieux.

Depuis ce temps. l’évo-
lution de l'affaire de gar-
deries se perd dans de tels
méandres qu'on renonce à
tout suivre. Sans doute. le
ministère des Affaires so-
ciales délivre-t-il des per-
mis aux garderies privées.
C'est déjà quelque chose…

La valeurfiscale
d’un enfant
Sans doute, comme je

I'indiquais plus haut. les
frais de garde sont-ils dé-
ductibles. Mais se rend-
on compte du paradoxe”
L'impôt sur le revenu é-
tant progressif, la déduc-
tibilité veut dire que l'en-
fant a pour sa mere une
valeur financiere d’autant
plus élevée que son salaire
est haut. C’est déjà un
progrès, la déductibilité,
mais tout de même, c’est
un curieux principe. Et
pour la femme qui travail-
le au niveau du salaire
minimum, c'est bien peu

de choses.
Et l'on en arrive à cet

ineffable programme des
Initiatives locales. Frere
Initiative, comme dit Ber-

thio. accepte de subven-
tionner des garderies d'en-
fants. Il sen lance un
certain nombre. C'est la
première apparition de
garderies dont les frais
sont pour une bonne part
pris en charge par l'Etat.
C'est à marquer d'une
pierre blanche.
Mais quelle prise en

charge! Les fonds sont
temporaires. Et on exige
des permis du ministere
des Affaires sociales, qui
sait bien que s’il les ac-
corde il devra tout paver
quand Frère Initiative se
sera retiré en trainant

ses savates.

Les garderies

populaires

Cela donne ce qu'on
pouvait lire dans Le De-
voir de mercredi dernier
et qu'on doit citer au texte.
Aucune paraphrase ne ren-
drait le mêmeson.
‘Le comité de liaison

s’exprime au nom des

garderies populaires de
Montréal et de Québec

 

{Photo Michel Elliott)

pression qu'on s'est à
nouveau moqué d'elles et
qu’elles n'ont qu'à se dé-
brouiller au mieux.

Et derrière tout cela re-
viennent les couplets ridi-
cules de la survivance de
la race. La natalité du
francophone baisse radi-
calement. Peu —d'immi-
grants s'assimilent au
milieu francophone. H n’y

et rappelle que le 30 no- cois des Affaires socia-
vembre, plus de 20 de les.”
ces garderies ont dû fer-

mer leurs portes, ce qui
signifie en pratique 200
nouveaux chômeurs et
plus de 1,000 enfants pri-

vés de leurs garderies...
“Depuis dix mois,

nombre de demandes de

permis ont été adressées Ceux que préoccupe
par des garderies popu- une société à peu près
laires au ministère des

=

vivable. se rendront à pas à dire. on court un

Affaires sociales. Au- compte que le problème grand risque.

cune n’a reçu de réponse des garderies n'a pas Un risque que, comme

négative du ministère, avancé. chacun sait. on cherche à

mais après les élections atténuer en subventionnant

fédérales, Programme Et surtout les femmes le loyer des familles nom-

Initiatives locales infor- qui doivent travailler, qui breuses, en ayant un ex-

me les garderies que ne peuvent pas faire au- cellent système d’alloca-

leurs demandes de sub- trement. qui ont besoin tions familiales, et en fa-

vention sont refusées, de leur salaire autant que cilitant la garde des en-

prétextant qu’elles n’ont n'importe que 1 homme- [fants des femmes qui veu-

pas de permis d’opéra-
tion du ministère québé-

Au fou! Les partisans de
l'indépendance verront là un

autre exemple de ce jeu

de ballon que les gouver-
nements se livrent avec
tant d'astuce sur le dos
des citoyens.

bon-mari-bon-père-pilier- lent ou doivent travailler

de-la-société, auront l'im- (point d’ironie).

 

pour l’année scolaire 1973-1974
accordées par voie de concours.

Ces bourses de perfectionnement sont accordees aux étudiants

de niveau supérieur aptes à poursuivre des études de deuxième

et troisième cycles. dans toutes les disciplines enseignées au

Québec. Sont également admissibles, les étudiants de premier

cycle. si l'enseignement ne se donne pas au Québec

Admissibilité
Seuls sont admissibles les citoyens canadienset les personnes

pouvant présenter une attestation de statut dimmigrant reçu.

résidant au Québec depuis un an au moment de la demande de

bourse.

Études et recherches à temps complet

Les bourses de l'enseignement supérieur étant attribuées en vue

de programmes d'études ou de recherches à temps complet. sont

incompatibles avec tout emploi. même à tempspartiel. comportant

un revenu annuel de plus de $2,000

Montant des bourses
Le montant des bourses accordées va de $2.500. à $5,000. suivant

qu'elles sont accordées pour un 1er. 2e ou 3e cycle: des montants

allant jusqu'à $6,000. et 58.000 sont octroyés pour une maitrise

en administration (M.BA)

Dates limites

Date limite pour obtenir un formulaire d'inscription: 15 janvier 1973

Date limite pour présenter un dossier de candidature: 31 janvier 1973

Pour obtenir un formulaire de demande de bourse ou toutes

informations complémentaires concernantles réglements du

concours, s'adresser aux organismes suivants:

Services aux étudiants. dans toutes les universités du Quebec

ou

Ministère de | Éducation.
direction générale de l'enseignement supérieur

Édifice G. 20e étage. tél (418) 643-3862

GOUVERNEMENTDU QUÉBEC
MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION
Direction generale de l'enseignement superieur
Service des ressources humaines
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par Michel Sabourin

Sur le campus. spécia-

lement autour des bati-
ments ou sont logés les

bureaux de l'administra-
tion, vous verrez gardes
de sécurité et agents de la
Sûreté du Québec assurer
une surveillance peu dis-
crete.

Partout des petits grou-
pes d'étudiants discutent
ferme et se taisent à vo-
tre approche d'un air
complice.

Si vous téléphonez au
Collège dans le but de sa-
voir ou vous pourriez re-
joindre les responsables
du cegep parallèle. comme
Jai eu la naïveté de faire,
un vous fera vite savoir

que vous ne frappez pas à

la bonne porte et qu'on ne

  
    

     

         

          
    

      
      
         
          

     
      

      
    
     
       

donne pas de renseigne-
ments sur les “positions
ennemies”.

Et si par hasard vous
êtes journaliste et que

vous vous faites accompa-

gner d'un garde du corps
‘“‘photographe’’, la plupart
des étudiants vous diront:
‘‘Pas de photos, je pour-

rais avoir du trouble

avec la direction.’

D'un côte. retiré dans

ses bureaux. l'administra-
tion semble avoir perdu la
confiance des principaux
groupes du college. Une
administration. selon les
professeurs et les eétu-
diants. hautaine et autori-
taire qui se retranche
dans des positions de for-
ce. Jugez-en plutôt par la
nature du conflit.
En deux mois, elle a si-

gnifie huit congédiements.
dont celui de deux anima-
teurs a la vie étudiante qui
proposaient une nouvelle
méthode de gestion de leur
service. Ce fut ensuite au
tour de six professeurs.
tous militants actifs du
svndicat, suspendus a la

suite d'une altercation
avec des membres de la
direction au cours d'une

CEGEP paralléle a Saint-Hyacinthe

C’est la

réunion.

De l'autre côté: étu-
diants et professeurs soli-
daires dans le conflit. Ce
furent d’abord les étu-
diants qui réclamèrent la
réintégration des deux
animateurs et qui prirent
le vote de grève le 8 no-
vembre dernier après
avoir épuisé les autres
recours. Puis les profes-
seurs furent à leur tour
impliqués dans le conflit à
la suite du congédiement
de six des leurs.

Si la direction a opté
pour la manière forte
étudiants et professeurs
donnent eux. dans la tac-
tique de harcèlement et la
guérilla active. De façon

fort ingénieuse. d'ailleurs.
A Saint-Hyacinthe. on ne

parle pas d'occupation des
locaux ou de contestation
globale. On est plus pra-
tique. On est en face d'une
administration jugée dé-
lovale. arbitraire et auto-
ritaire dans sa façon d'a-
gir.

C'est d'abord cet
traire qu'on veut régler.
dou la greve. longue
maintenant d’un mois mal-
gré la médiation du juge
Robert Cliche et les séan-
ces de negociation nom-
breuses.

Mais un mois de greve
c'est long et ca peut faire
perdre une année ou une

arbi-

session. La solution. c'est
alors d'administrer  soi-
meme le cegep. de le faire
fonctionner selon des
principes nouveaux. et

surtout que ça réussisse.

Deux pavillons sur trois
ont été réintégrés. Seul le

pavillon ou sont loges les
locaux de l'administration
reste encore fermé. Les
professeurs congédiés qui
n'ont. quant à eux. pas le
droit de mettre les pieds
au cegep ont transporté
pénates et étudiants dans
les locaux de la CSN, ou

 

erre
Celui qui ne sait pas ce qu’est une guerre froide n'a qu’à se rendre au campus

Saint-Hyacinthe du cegep Bourgchemin, devenu depuis peu le premier cegep autogéré

parles étudiants et les professeurs.

on a improvisé de nou-
veaux locaux. C'est aussi
à cet endroit que se trou-
vent les bureaux adminis-
tratifs (sic) du cegep pa-
rallèle. Le tout bourdonne
comme une ruche.

L'horaire est le mème
que celui du cegep régu-
lier. avec la différence
que, pour rattraper le
temps perdu au cours des
trois semaines de grève,
il v a des cours le soir.
Tout semble aller comme
sur des roulettes. Une
étudiante avoue: ‘‘Avant,

je manquais 20% des
cours; maintenant je suis

toujours là. J’ai l’im-
pression d’être plus im-

pliquée dans l’affaire.”
Le cegep parallèle est

administré par un conseil
d'administration composé
de cing professeurs. cing
étudiants. deux parents et
trois membres des grou-

pes populaires de Saint-
Hyacinthe. Mais l'assem-
blée générale des étu-
diants et des salariés de-
meure toujours souverai-
ne. et quiconque se senti-
rait lésé par des décisions
peut toujours en appeler
devant l'assemblée.

‘L'expérience est fort
suivie de l’extérieur.
Lors du dernier bureau
fédéral de la Fédération
des enseignants (CSN),
il fut décidé de deman-
der à tous les syndicats
affiliés le préievement
d’une cotisation spéciale
dans le but d’assurer le
financement du cegep
parallele et le paiement
des professeurs.”
Un seul probleme: la

direction a d’ores et déja
indiqué son intention de ne
pas reconnaitre les cours
dispensés par le cegep pa-
ralièlee même s'il s'agit
‘“des mêmes professeurs
des mêmes programmes

et des mêmes locaux”.
Où est la logique”

oid

 

HBR 5

Pour’
      

,

et “contre”
Les étudiants du Cegep de Saint-Hyacinthe sont maintenant

en grève depuis un mois. Lundi dernier, ils entreprenaient
une nouvelle phase du conflit: L’autogestion avec les profes-

seurs d’un Cegep parallèle. Souvent refoulés dans des locaux
de fortune. ils mettent cependant un rare sérieux à l’expérien-

ce.

“Pour moi l’expérien-

ce est extraordinaire. Je
n'ai jamais été aussi loin

dans ma réflexion. J’ai-

merais que ça dure tou-

jours. On ne fait pas ça

juste pour protester con-

tre l’attitude de l’admi-

nistration. Il y a, là de-

dans, un trip d’implica-
tion dans la société.”

“Moi, je commence a

être tanné. J’ai voté au
début en faveur, parce

que je pensais que l’ad-

ministration avait tort.

Mais ie ne suis plus

d’accord avec le Cegep
parallèle. Nous autres,

au professionnel, ça ne
marche pas parce que

l’administration nous re-

fuse l’accès aux labora-

 if
Au cours de l'été, Madeleine Jacques (au centre, photo de gauche) et l’équipe des services aux étudiants proposaient une nou-

velle formule de gestion pour leur service. La direction refusa, engagea (à l’encontre du choix d’un jury de sélection) un nouveau
directeur des services et congédia Madeleine Jacques ainsi qu’un autre animateur. Il n’en fallait pas plus pour déclancher l’actuel

conflit. Après avoir en vain demandé au début de l’année scolaire la réinstallation des animateurs, les étudiants votaient la grève
le 8 novembre dernier. L’administration répliquait le lendemain par un nouveau congédiement, celui de 6 professeurs, tous membres

actifs du syndicat. Depuis ce tempsles négociations sont demeurées sansrésultat malgré l’intervention d’un médiateur,le juge Ro-
bert Cliche qui remettait cette semaine son rapport au ministre François Cloutier. Entre-temps les étudiants etles professeurs
entreprenaient l’expérience du Cegep parallèle, installés dans les locaux de la CSN. On voit ici (à gauche) une séance de tra-
vail des professeurset à droite un cours parallèle de l’un desprofesseurs congédiés, dans un local fourni par la CSN.
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Meme  Cegep. meme
conflit. et pourtant deux

sons de cloche différents.

l'unanimité est loin d'è-

tre faite. Meme =i la gre-
ve a été votée majoritai-
rement et même si les

‘“contre’ respectent l'o-

pinion de la majorité. il
est clair que le groupe est
divisé.

Tous les etudiants ren-

contrés sont au moins

unanimes pour reprocher

a l'administration son at-

titude dans le présent con-
flit et antérieurement.

“L’administration a tou-
jours été autoritaire et

coupée du milieu”. D'au-
tre part, il v a ce senti-
ment d'incertitude et d’in-

sécurité. même chez les

plus favorables. ‘“Moi ça
me fait peur un peu d’ê-
tre rendu si loin. J’ai

embarqué parce que je
pense que je dois être
responsable de ce qui

arrive dans mon milieu.
Mais des jours je me

lève et il me dit qu’on

est rendu pas malloin.

Et il v a bien sûr. le
groupe des actifs. des tres
impliqués. au nombre de
300 ou 400 (sur 1.200) se-

lon le président John

Brockman. Tous se re-

trouvent autour de témoi-

gnages semblables: Pour
moi le Cegep parallèle
c’est la vraie occasion
de faire l’essai de quel-
que chose de neuf. J’a-
vais besoin de ça, parce
que je commençais à me

sentir  écoeuré par le
système.”

John Brockman, président de
l'association des étudiants:
‘L'occasion de faire de l’é-
ducation selon de nouveaux

principes”.

 

  

 

‘‘L’important, c’est de ne pas
perdre notre session”.

‘Des fois, je ‘trouve qu’on

est rendu pas mal loin”.
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Vingt garderies populaires ont du fermer
leurs portes a cause de “papa” Castonguay
par Virginie Boulanger

Vingt garderies populaires — sur 33 — ont dii fermer leurs portes depuis le 30

novembre, faute de permis et faute d’appui financier, ce qui prive plus de 1,000
enfants de leurs garderies et oblige autant de mères de famille à laisser leur

emploi, à se mettre sur l’assurance-chômage ou à avoir recours au Bien-être
social et à se retrouver emprisonnées entre leurs quatre murs avec leurs rejetons.

Sans compterles 200 travailleurs queces fermetures ontjetés surle trottoir.

“Qu’il le veuille ou
non, le ministre Caston-
guay va être obligé de
se brancher, et avant
cinq ou six ans, au sujet
des garderies au Québec.
Il va être obligé de chan-
ger ses plans parce que,

nous, on n’attendra pas
que nos enfants n’en

aient plus besoin pour
obtenir ce qui nous est
dû. Que lui ne trouve
pas ça prioritaire, les
garderies pour tout le
monde, comme il l’a dit
à Québec l’autre jour,

on comprend Ça, puis-

qu’il a les moyens mon-

sieur le ministre de se
payer des garderies pri-
vées. Mais pour nous,

c’est pas la même his-

toire. On ne peut s’en

passer, des garderies

populaires, parce que les

autres on ne peut pas

se les payer. C’est un
service essentiel, prio-
ritaire pour la population

et on ne lâchera pas tant
qu’on n’aura pas obtenu
justice.”

200 parents décidés

Ils étaient 200 parents
environ, francophones et
anglophones de Montréal.
de Longueuil et méme de
Québec, réunis a Montréal
la semaine dernière et

décidés à travailler en-

semble pour que conti-
nuent leurs garderies po-
pulaires. Calmement mais
avec fermeté. ils ont tenu

a dire aux journalistes

qu'ils ne lächeraient pas
et qu'ils étaient prêts a
tout pour obtenir gain de
cause. Îls ont même for-

mé un comité de liaison

dans le but de canaliser
les énergies et de regrou-
per tous les parents de
Montréal et de Québec d'a-
bord et tous les autres

d'ailleurs en province qui
vivent les mêmes expé-
riences et qui se butent

aux mêmesproblèmes.
C’est quoi. le problème”
Le probleme des gar-

deries populaires est sim-
ple. On ne sait trop pour-
quoi, le gouvernement du

Québec, par l’intermédiai-
re de son ministère des
Affaires sociales. n'a ja-
mais accordé le fameux
permis de ‘‘culture per-
sonnelle’’ qui permettrait
aux garderies populaires
de fonctionner dans la lé-
galité et surtout d'obtenir
les subventions indispen-
sables des Initiatives lo-

cales.
“Pas une seule gar-

derie populaire — et elles

ont toutes fait une de-

mande en bonne et due
forme il v a dix mois

maintenant — n’a pu ob-
tenir une réponse affir-
mative à la demande de
permis, de dire un mem-
bre du comité de liaison
des garderies populaires
de Montréal et de Québec.
On n’a pas essuyé de
refus formel non plus.

C’est le statu quo. Mais
un statu quo qui nous
prive de l’aide du fédéral
qui nous a informés que,
pour les projets 1973,

les Initiatives locales ne

peuvent être accordées
qu’après avoir obtenu un
permis d’opération du
ministère des Affaires
sociales du Québec. Vous
comprenezl’astuce?”

Plus que 13 garderies
populaires

Il reste actuellement 13
garderies populaires à
Montréal, a Longueuil et
à Québec. mais qui fonc-
tionnent sans permis et
sans subventions perma-
nentes. Elles viennent de
se faire refuser un renou-
vellement d'aide des Ini-
tiatives locales — sur le-

quel elles comptaient —
pour cause d'absence de
permis.

Les organisateurs, les
moniteurs. les éducateurs
et les parents des garde-

ries populaires ne sont
pas de milieux défavori-
sés. Ils sont plutôt de
condition moyenne - du
vrai monde ordinaire
et c'est bien ce qui les
désavantage puisque le mi-
nistre des Affaires socia-

les reconnait la nécessité

immédiate des garderies
mais dans les milieux dé-

favorisés seulement — et.

bien sûr. dans les milieux

bourgeois puisque les gar-
deries privées, elles,

n’ont aucune difficulté à
obtenirle fameux permis.

“Belle logique que cel-
le-la, commente: Mme
Nicole Tremblay, porte-pa-
role des parents de Québec,
qui fait qu’on ne s’oc-
cupe des gens que lors-

qu’ils sont bien nantis
ou s’ils ont les deux

pieds dans la misère noi-

re. Belle logique que cel-
le d’un gouvernement qui
ne lève pas le petit doigt
pour donner ce qui leur
revient à ceux qui s’or-
ganisent pour ne pas être

mal pris. Les garderies
populaires, on y a droit,
nous les petits payeurs

de taxes, et on les aura.

Coûte que coûte! On ne
se laissera pas faire et
on ne fermera pas nos

garderies populaires qui

fonctionnent très bien à
la satisfaction de mil-

liers de parents. Loin

d’en fermer, on va for-

cer le gouvernement à
nous aider à en ouvrir
à la grandeur de la pro-

vince. Il est temps qu’on
se réveille!”

C’est quoi?

Un représentant d'une
garderie privée un peu
frustré de l'attention qu'on
apporte actuellement aux
garderies populaires et
qui assistait à cette réu-
nion nous a avoué con-
naître aussi des difficul-
tés surtout d'ordre finan-
cier. II souhaiterait une
aide du gouvernement.
“Pourquoi toute cette

publicité autour des gar-
deries populaires? a-t-il
demandé à quelques par-

Tandis que les parents discutent de la march

mulSg
e à suivre pour forcer le gouvernement du Québec

 

et celui d’Ottawa a s’occuper des garderies populaires, les bouts-de-choux s’amusent commesi

de rien n’était.

ticipants. Qu'est-ce qu’u-
ne garderie populaire a
de plus qu’une autre?

“C’est simpie, cher
monsieur, une garderie
populaire est accessible
à tous ceux qui en ont
besoin. Moyen de payer
ou pas. Nous, a Lon-
gueuil, par exemple, on
a des parents qui paient
$10 par semaine — repas

et collation compris —
pour deux et même trois
enfants alors qu’un cou-

ple de professeurs qui

fait $20,000 par année
déboursera un peu plus
ou la méme chose pour
un seul enfant. On tient
compte du budget, on

coupe ou on monte les

prix selon les capacités
financieres des parents.

Ca peut même être gra-
tuit dans certains cas.

Ca l’est même souvent.

Mais il y a compensation

grâce à la collaboration

des gens qui sont plus
en moyens. C’est ça une
garderie populaire!”

4 revendications
Que veulent les parents

des garderies

“les garderies
soient
connues
essentiel au

que
faires sociales du Québec
émette immédiatement les
permis nécessaires à tou-
tes les garderies populai-
res existantes au Québec:
3) que

tives locales subventionne
immédiatement toutes les

populaires?
Quatre choses: 1) que

populaires
immédiatement re

comme service

Québec; 2)
le ministère des Af-

le projet d’Initia-

4) que les deux paliers
de gouvernement cessent
leurs éternelles querelles
de juridiction qui se font
sur le dos des travailleurs
et de leurs enfants.
Tous ceux que cette cau-

se intéresse peuvent com-
muniquer avec M. Lucien
Foisy, du Comité de liai-

son, a Moniréal, par un

simple coup de téléphone:
composer 670-3507 ou

670-5350. La personne a
voir à Québec est Madame

 

 

 

À LOUER

GRAND LOCAL

Plus ou moins 5,500 pieds carrés (bureaux et entrepôt) chauffés

éclairés, stationnement. dans édifice moderne,

1

très bien situé

(Péloquin) près Saint-Hubert et Métropolitain.

Bail de 3 ans ou plus.

S’adresser pour renseignements a

G.-J. Rambo

381-4775 / 381-7778   

garderies populaires qui Nicole Tremblay (692-

en ont fait la demande: 0993).

Fonds de Soutien de Sogefor
 

Sogefor est rentable.

Sogefor appartient aux Quebecois.

Sogefor ne doit pas étre vendu a des intéréts
etrangers.

AIDONS LES TRAVAILLEURS et les PRODUC-

TEURS DE BOIS de la région de Mont-Laurier à
devenir PROPRIETAIRES de L'USINE.
Campagne de souscription pour défrayer les coûts

d'une étude de rentabilité.

OBJECTIF: $2,500.00
Les ‘gars de Sogefor’ te demandent un petit “coup

de main” en faisant parvenir ta contribution, si Mo-

deste soit-elle au nom et à l'adresse suivante:

FONDS DE SOUTIEN DE SOGEFOR
C.P. 30

Mont-Laurier, P.Q.

Je joins ma contribution. pour aider les ‘gars de

Sogefor”

au montant de

NOM:

ADRESSE

LOCALITE (ville)
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PAUL-ANDRE BOUCHER,le

jeune président combatif du
Syndicat des travailleurs du
textile (FTQ) à la Régent
Knitting.

 

YVON LECLERC, conseiller

technique du syndicat a la
Régent.

=,
par Louis Fournier

ven202ke #5

AREi%TH :
iibaaSE.

 

Les occupations d’usine sont rares au Québec.

On se rappelle celle des grévistes de la DOMTAR, à Windsor Mills, qui ont occupé

Celle aussi des travail-
leurs de la Price, a Al-

ma. qui ont pris posses-
sion de leur moulin le 10
juillet 1971 afin de protes-
ter contre des mises à
pied massives.

Et quelques autres en-
core.

Le jeudi 30 novembre,
c'était au tour des travail-
leurs de la filature Ré-
gent Knitting Mills, a
Saint-Jérôme. de s'empa-
rer de leur usine. Pacifi-
quement mais avec toule
la combativité qu'on leur
connait.

Il a menti
Pour comprendre cette

occupation. il faut remon-
ter au U4 juillet dernier

lorsque le grand patron de
la Régent, Marvvn Grover
de Westmount. avise ses
‘“‘chers employés’’ (sic!

qu'il fera 510 mises a
pied. Apres de dures né-
gociations, le 15 octobre.
Grover et le syndicat si-
gnent une lettre d'entente
qui prévoit le réembau-
chage. jusqu'au 30 avril.
de tous les tisserands mis
a pied.

Or. Grover ne la pas
tait. Il a menti. Sur les
500 vuvriers qui travail-

laient a la Régent en juil-
let. il en reste un peu plus
de 250)...

D'ou l'occupation de la
vieille filature. établie en-
1913, Des banderoles et

a 
LES OCCUPANTSde la Régent se réunissenttousles joursà la cafétéria de l’usine.

1831...Lyon; 1972...Saint-Jérome
Une seule devise: Vivre libre en

leur moulin a papier avec des carabines, le 3 novembre 1968.

des affiches d'un nouveau
genre ont fait leur appari-
tion sur les murs gris:
“A la vie a la mort” ou
encore “Vivre libre en
travaillant ou mourir en
combattant’. C'était la la
devise des célebres Ca-
nuts. les ouvriers francais
des métiers a tisser de
Lvon. Leur révolte. en
1831. fut l'une des pre-
mieres explosions du
mouvement ouvrier.

Toujours une limite!

Les travailleurs de la

Régent appartiennent au
Syndicat des travailleurs

du textile (FTQ-CTC).

Leur jeune président te-
nace. Paul-André =Bou-
 

DES QUÉBÉCOIS TRAVAILLENT À LA

LIBÉRATION DU QUÉBEC

MAINTENANT!

 

L'étude Lemieux, Cloutier, Daignault.

avec de graves et urgents problèmesfinanciers.

L'efficacité du MDPPQ a été entravée par de récentes
saisies.

est aux prises ~
~~

 

et

Trouvez deux autres personnes sus-
ceptibles de nous venir en aide.

Faites parvenir votre contribution hebdomadaire ou mensuelle a base de che-
ques postdatés: MDPPQ, 1113, rue Saint-Denis, Montréal 129.

 

 

Achetez les articles ci-contre.

Livre des

Ed. Libération

 

Drapeau des Patriotes 27x54

Drapeau des Patriotes 6x12

Tuques des Patriotes

Foulard des Patriotes

$5.00

$0.50

$3.00

$4.00

“Patriotes 1830-1839" $3.00

Commande postale:
trais $0.25
4122 Parc Lafontaine Mtl 176
524-4708
  ILS ONT BESOIN DE VOTRE AIDE...  

SCRIBEC
45 est, Jarry

387-2486

Photocopie

XEROX
instantanee

Chaque du meme
copie original

8¢ 5a 10 copies

A ll a 16 copies

6“ 17 a 30 copies

5¢ 31 a 40 copies

4¢ 41 a 80 copies

314 81 à 199 copies

3e 200 et plus

8 ': x 14 et couleur:
10% suppl.

Dactylographie,
polycopie, adressage,
traduction, rédaction,

secrétariat   
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cher, 27 ans, déclare a

QUEBEC-PRESSE: “Il y
a toujours bien une li-
mite à toute! La compa-

gnie a manqué à ses pro-

messes en laissant dans
la rue nos camarades
congédiés. L’occupation

va se poursuivre tant et

aussi longtemps que les
Grover ne respecteront
pas l’entente du 15 oc-

tobre et ne réengageront
pas toui le monde.

“La compagnie va

aussi devoir rouvrir les

sections, comme le tri-

cotage, qu’elle a fer-
mées à Saint-Jérôme et
installées a son usine de
Montréal, où le syndicat
est affilié à la CSD et

les conditions de travail

et de salaire bien au-

dessous de ce qu’on a
ici, même si on n’a pas

gros.”

ciodise =
ods.

travaillant ou mourir en combattant
Au moment de mettre

sous presse, les négocia-
tions avaient commencé

en présence du chanoine
Jacques Grand’Maison de
Saint-Jérôme. qui agit
comme médiateur extra-
ordinaire. Il le fait d'ail-
leurs pour la deuxième
fois puisqu'il fut à l'ori-
gine de la fameuse lettre
d'entente du 15 octobre,
que la compagnie a violée.

Cette entente. rappe-
lons-le. prévoit également
que les ouvriers de la Ré-
gent seront les premiers
à pouvoir se porter acqué-
reurs de la filature si le
patron décide de vendre ou
de fermer.
En tout cas, s'ils n'ont

pas encore acheté leur
usine. elle leur appartient
un peu depuis le 30
novembre. Et elle est en-
tre bonnes mains!

    "suit
UNE TRAVAILEEUSEde la Régentdirige une ‘‘visite indus-
trielle” de ‘‘so

 

n’’ usine, pour les membres de sa famille.

LES MACHINESsonttoutes arrêtées à la Régent Knitting. On

n’entend plusle bruit infernal des métiers à tisser . .
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Les Américains mettraient la main sur
by | © —<-n - ©

p q I e savon
È par Louis Fournier
: La seule entreprise québécoise de fabrication de savon et détersifs, Savon Ma-

; jestic Ltée de Montréal, est sur le point d’être vendue à des intérêts américains.

# Le président de la com- millions et demi et la
E pagnie, M. Lucien Roy, a transaction pourrait être Une grosse part du mar-

confirmé à QUEBEC-PRES-
SE que des négociations
sérieuses se poursuivent
à ce sujet mais que ‘‘rien
n’est encore conclu”.

Selon des informations
obtenus de bonnes sources,
Savon Majestic, dontle chif-

complétée d’ici au 31 dé-
cembre. À moins que, d'’i-
ci là, des efforts soient
faits pour garder au Qué-
bec le contrôle de la com-
pagnie.

Retraite dorée…

ché des hôpitaux et des

services publics.

Il s'agit, là encore, d’une

entreprise familiale fondée
‘en 1937 par M. Alphonse
Roy et qui, aujourd’hui,
est la propriété de ses

 

cinq fils: Lucien, Fernand,

Anthime, André et Yvon.

La compagnie emploie en-
viron 150 travailleurs. Sa
situation financière est

prospère et la seule raison
de la vente serait l’envie
de prendre une ‘‘retraite

dorée” de la majorité des

frères Roy.

fre d’affaires frise les
$6 millions, serait acquis

par un des géants améri-
hcains de la pétrochimie.
Witco Chemical de New
York, par l'entremise de
Witco Chemical (Canada)
de Toronto. Le prix d'a-
chat tourne autour de $ 4

Savon Majestic, dont le

marché est exclusivement
québécois, dessert plu-
sieurs chaînes d’alimenta-

tion comme Provigo, U-

nion, qu’elle approvisionne
de savon et de détersifs
sous des marques différen-
tes. Elle détient également

  
SAVON MAJESTIC LTEE, à Montréal: la seule compagnie québécoise à fabriquer des savons

et des détersifs. (Photo Michel Elliott)
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QUATRE PIQUETEURS du Syndicat des machinistes, a
Dorval, bravent le froid parce qu’ils sont en grève contre
Nordair... (Photo Michel Elliott)

Nordair: les avions

|

2
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pourront-ils voler
Iencore longtemps?

; lls se pensent toujours plus fins que les autres

: En temps normal, 70 mécaniciens s’occupent de l'en- . ils pensent connaître leur dry gin par cœur .

 

mais, en douce, servez-leur un Wiser International.

Ils vont tellement l'aimer qu'ils voudront revenir.

On est prêt à les recevoir, à les instruire, à leur dire

où aller s'en acheter à 58.15 le quarante onces.

 

tretien et du service des appareils de la compagnie
aérienne Nordair. Or, à la suite de la grève déclenchée
le 14 novembre par 240 membres du Syndicat des

machinistes (FTQ), seulement 14 contremaitres sont
affectés à ce travail. Ce qui permet de douter sérieuse-
mentdu bon état des avions que Nordair continue de faire
voler au Québec, en Ontario et dans les Territoires du

Nord-Ouest.

T
R
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bien équipés .. .
on peuttous leur en montrer.

  

C’est ce que révèle le conseiller technique du syndicat,
Aldo Caluori, qui ajoute que le ministère fédéral des

Transports devra enquêter rapidement pour voir si

Nordair se conforme à toutes les normes de sécurité.

“La situation nous apparaît dramatique, dit-il, parce

que des appareils qui survolent le territoire québécois

dans ces conditions nous font craindre un désastre

aérien. Nous savons déjà qu’un avion est bloqué au sol

à cause de défectuosités techniques et nous craignons

sérieusement que, dans d’autres cas, on se rende

compte trop tard de problèmes graves”.

Pas d’hôtesses

M. Caluori révèle aussi qu’une soixantaine d'hôtesses
de l’air qui respectent les lignes de piquetage de leurs
camarades machinistes sont actuellement remplacées
à bord des avions par des jeunes filles sans aucune
expérience, que Nordair a ‘“pigées’’ un peu partout dans

ses bureaux... alors, équipez-vous!
Les Distilleries Wiser's Ltée, Belleville, Canada

Enfin. apprend-on de même source, des agents de la

Sûreté du Québec, à Fort-Chimo dans le Grand Nord

québécois, et des soldats de l'armée canadienne, à

Ottawa, ont joué les briseurs de grève en effectuant le

travail habituel des machinistes...
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question d'âge exact ou tout chante ses ‘’prix coupés à

i} problème connexe touchant plein” et Steinberg ses Pourquoi .

à la loi canadienne de la ‘prix miracle”. Prix trop as un cabi

$ sécurité des véhicules- élevés et fausse publici- p . net

moteur surgit. De plus, té, voilà les deux grands inter-partite ?

l'APA estime que Renault- bobos. Comment les gué- Tout le mond

¢ : ; i i i out le monde se sou-
vote les quatre heures rè- les concessionnaires de Canada devrait subir les rir? ; 3 :

i i & is i t d
Ils veulent glementaires dans le mon- cette marque vendent pour foudres de la loi et etre Par la mise sur pied tion oe1a dernière élec

de du travail. des neufs des modèles da. sujette aux pénalités pré- de comptoirs alimentai- ale. Mais le plus

les 4 heures important ce n'est pas que
Nous aimerions connaitre tant de 1969, 1970 et 1971. voyant une amende, jus- res, c'est-à-dire de peur les électeurs s’en souvien

- le plus rapidement possi- N ; 0is u'a $10,000, sur convic- tes épiceries  cooperati- curs -
reglemen- p pice tp ” Nous sommes à la fois ; ; i Si 1 res où tous les acheteurs nent, mais bien que M. Tru-ble votre position à ce su- surpris et déçus à la sui- tion sommaire. Si cela VES le d ‘oubli i

y jet. te de votre communiqué n'est pas fait, votre minis- ont leur mot a dire. eau noublie pas ce que

tatres Robert Jasmin, de presse du 6 novembre tre et vous-même bais- Un comptoir alimentai- la population canadienne a
L'Association des étu- PRESIDENT AE p. où il est reconnu que Re- serez certes dans la con- re poursuit trois objectifs: voulu signifier par le re-

diants de l'école poly- INC 1972-73 nault a enfreint le regle- fiance que le public vous 1) vendre les aliments au a at de ce scrutin géné-

technique désire. par la ’ mentation ci-dessus men- accorde. prix cout, ce qui réduit de TA lusie interprét
3 bs inf : ‘ , ; 20 a 35“ le prix des mar- sieurs Interpreta-
= présente. informer le pu f ; tionnée. pour s'en tirer Vi pd , 2e ; .

blic et principalement le Vous aites avec un simple avertis- Sincerement. chandises; 2) informer et tions plus ou moins vala-
-oi au sui ° Le qe L.P. Edmonton, ‘ntéresser les consomma- bles ont été abordées facea pouvoir en place au sujet l d sement de ne pas récidi- no intéress s 8 ) ! r

de sa position au sujet de ejeu ae Président, teurs aux pièges de la con- a ce résultat et je ne vou-
la période de temps que
la loi garantit voter aux
élections provinciales.

Considérant que les é-
tudiants forment une pro-
portion importante de l'é-
lectorat québécois et que.

Renault...
M. Don Jamieson,

Ministre des Transports.
Edifice du Parlement.
Ottawa, Ontario.

Cher Monsieur Jamieson.

ver. De plus. nous avons
l'impression que votre mi-

nistère fait le jeu de Re-
nault en conseillant à tout

automobilistes désireux de
connaître l’âge exact de
sa voiture de consulter le
concessionnaire Renault le

Association pour la

protection automobile,

Québec.

Multiplier
les

sommation: 3) former des
consommateurs avertis,

c'est-à-dire des acheteurs
conscients du gaspillage et
des extravagances dans
lesquels les entraîne la
société de consommation.

Enfin. on peut dire que

la hausse constante du coût

drais pas ici en discuter
la valeur. Plutôt, je dési-

re faire une recommanda-

tion.

Que le cabinet de M.
Trudeau soit officielle-
ment composé de minis-

tres conservateurs, néo-

que cette recommandation

à cause de leur occupation Notre association est lus ra roché. Un tel con- * 2 PE

A particulière. ils ne sont fort mécontente de l’atti- oil eue pour nous comptoirs cette expérience vaut le démocrates, créditistes et.
: pas considérés comme des tude amicale avec laquel- une porte grande ouverte lime taires coup, où se retrouvent des bien sur. de libéraux.

2 travailleurs. aucune loi ne le votre ministère a trai- à d'autres abus de la part a n citoyens d'un même quar- len que Je ne signe1 leur garantit un temps té les violations de la part de l’industrie automobile Les prix grimpent. tier regroupé pour régler cette lettre qu'à titre d in-

4 suffisant pour aller voter. de Renault envers la loi enversla clientèle. grimpent, de semaine en leurs propres problèmes. dividu. Sachez que Je ne
A l'Association des étudiants canadienne de la sécurité Nous exigeons que votre semaine. Surtout dans le Cessons de gémir sur SUIS pas moins convaincu

  

de l'école polytechnique de-
mande au gouvernement de
légiférer sur cette ques-
tion et qu'il accorde à tous
les étudiants avant droit de

des véhicules-moteur.
Vous savez sans doute que
votre enquête sur Renault

résultait de plaintes de
l'APA contre le fait que

 a

  
TIR

ministère modifie son
communiqué de presse de
façon que les clients com-

muniquent plutôt avec vo-
tre propre ministère. si la

[

  

domaine de l'alimentation.
comme le révelent les plus
récentes statistiques de
Statistique-Canada.

Pourtant. Dominion nous

de la vie, organisons-nous,

unissons-nous!

Estelle Beauregard,

Montréal

rejoint l'opinion d’une bon-
ne partie de la population.

Michel Bourgeois,

animateur communautaire
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cerveau; complexités de la vie: ap-

préhensions de la mort

Groulx, Cadieux & Mongeau

NOTAIRES
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L'information

passe par
l'Ontario

L'Association des en-
seignants du Nord-Ouest
québécois (AENOQ) qui
menait campagne dans l’o-
pinion publique depuis

quelques mois pour obte-
nir de Radio-Canada la
télédiffusion complète du
téléjournal en provenance
de Montréal plutôt que
d'Ottawa vient de gagner
une première manche. Les
dix dernières minutes du
téléjournal de 22h30 par-
viennent à Radio-Nord de
Radio-Canada depuis le +
décembre.

““Il s’agit là d’une net-
te amélioration pour la
population du Nord-Ouest

et nous voulons manifes-
ter publiquement notre
satisfaction à l’égard de
Radio-Canada et de Ra-
dio-Nord qui ont pris
cette décision. Toutefois,
la lutte est loin d’être
terminée car nous avons
appris en discutant avec

des représentants de Ra-
dio-Canada que le réseau
du Nord-Ouest est dé-

 

pendant du réseau de
I’Ontario pour ce qui
concerne Radio-Cana-
da’.
En effet. le circuit mi-

cro-ondes qui alimente
cette région québécoise
passe par l'Ontario (Otta-
wa. Sudbury. Timmins.
etc.) ce qui rend la pro-
grammation de  Radio-
Nord dépendante de l'On-
tario.

“Cette situation n’est
pas acceptable à notre
avis et Radio-Canada de-

vrait voir à nous assu-
rer un circuit micro-

ondes qui nous relie di-

rectement avec Mont-

réal’, ont déclaré les

porte-parole de l'AENOQ.
Et cela n'est pas suffi-

samment. L'AENOQ ré
clame. de plus, du CRTC
une transformation de la

programmation de CKRN-
TV afin que cette station
alloue plus de temps à
l'information régionale et
aux questions socio-po-

litiques.

 

Interdit aux
travailleurs d'y
magasiner

Pollack, une compagnie

gui traite si mal ses em-

ployés qu’elle a réussi à

liguer contre elle une par-

tie de la population qué-

bécoise.

.

en plus des tra-

vailleurs syndiqués en

grève depuis le 23 sep-

tembre dernier. Récem-

 

  

leux grimpe à 567.50 après
10 ans de services. Ce qui
revient à dire que les Pol-
lack offrent .05 d’augmen-
tation par année.

Le plus terrible pour les
employés de Pollack, c’est
qu’ils ont affaire à des pa-
trons puissants qui paient
le gros prix pour écraser
leur syndicat. Les détec-
tives grassement payés (le
tarif est de 538. l'heure
à Québec) et les scabs
a qui on offre .10 de plus
l’heure en plus des repas
gratuits ne sont qu’un ex-
emple. ‘‘La complicité du
silence de la presse est
un autre exemple, disent

les syndiqués. Les jour-

naux ne parlent pas ou si

peu de ce conflit pour ne

pas perdre la publicité de

Pollack.”
II n'en faut pas plus

pour convaincre tous les

  

  

 

  
   

   

  
  
  
  

   

 

  
  

    

  

 

travailleurs qui se respec-
 

tent à ne plus mettre les
pieds dans ce magasin.
Comme bon nombre de

ment les Jeunesses ouvri-
ères chrétiennes de Qué-
bec se mettaient de la par-
tie et lançaient une vaste
campagne incitant les tra-
vailleurs a ne plus maga-
siner chez cet exploiteur
qui Jette ses employés a
la rue plutôt que de leur
donner un salaire décent.

Les demandes de ce svn-
dicat (FTQ) sont pourtant

Québécois l’ont fait pour
Dupuis.

L'hiver risque

d’être long
raisonnables. Les em-

ployés voudraient obtenir Les piétons de Sher-
85 de plus que le salaire brooke sont bien mal gré-
minimum. répartis sur 2 vés côté transport en
ans, soit un salaire de commun.
591.88 par semaine. Ils L'an dernier un groupe

ont actuellement $61.85 - de citoyens (Lucides) a
05 de plus que le salaire mené une campagne a-
minimum - en entrant au

magasin. Ce salaire fabu-
charnée auprès de la mu-

nicipalité et auprès de la

compagnie
qui n’a pas abouti sem-

ble-t-il puisque cette an-

. soucier

  

M. Gérard Gosselin est le premier employé

permanent de Carrefour

de transport.

née plusieurs  organis-
mes se sont regroupés

afin de trouver une so-
lution à ce problème qui
inquiètent bon nombre de
Sherbrookois devant l'hi-
ver qui vient. C’est qu'ils
ont des autobus très ca-
pricieux qui passent quand
ça leur chante sans se

des longues
queues de clients qui n'ont
d'autres recours que de
maudire leur sort de pau-
vres.

Les organismes re-
groupés feront-ils mieux
cette année” On l'espère
pour les Sherbrookois,
non l'hiver sera long.

Mais tout ne va pas
si mal dans la Reine des
Cantons de l'Est. Un
journal communautaire.
Contact, vient de voir le
jour. Un journal de très
bonne tenue, si on en
juge par le premier nu-
méro, qui remplit ses pro-
messes puisqu'il veut

si-

  
  
  
  

  

  
   
   

 

  
    

Les piétons de Sherbrooke sont mal gréyés en

transport en commun.

être l'instrument d'ex-
pression des groupes po-
pulaires, des syndicats, des
coopératives et des comi-
tés de citoyens.
Dans son premier nu-

méro Contact se réjouit

de la création du Carre-
four de culture populaire
depuis longtemps espéré
par la population de l’en-
droit. M. Gérard Gosselin
est le premier employé
permanentdu Carrefour.

 

de
remarquables
VINS .

francais
a peu
e frais!

Réserve des
Moines de de Rigauit
Rigault Un blanc fruité

Un rouge No 451-A $2.00
capiteux

No 427-C $2.00

Cuvée Madame

 

 

Agents: Importations Durand Limitée.
 

MAISONS D'ENSEIGNEMENT
 

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

 

  
 

  

Université du Quévec

Ecole nationale d'administration publiqueny

BOURSES DE L'ENSEIGNEMENT
SUPERIEUR POUR LES
CANDIDATSDE L’ENAP

Des bourses de l'enseignement supérieur du
ministère de l'Education sont disponibles pour
les candidats qui ont l'intention de poser leur
candidature au concours d'admission du pro-
gramme de maîtrise en administration publi-
que de l'Ecole nationale d'administration pu-

blique pourl'année 1973-1974.

Les personnes qui désireraient des renseigne-
ments sur ces bourses peuvent en obtenir en

écrivant au

Secrétaire général
Ecole nationale

d'administration publique
31, Mont-Carmel

Québec 4

ou en téléphonant a:

(418) 657-2618
ou
(418) 657-2476

15 janvier 1973: date limite pour obtenir un
formulaire d'inscription à une bourse

31 janvier 1973: date limite pour présenter

son dossier de candidature à une bourse. 
  

 

   

  

 
 

 

CEGEP DE ROSEMONT
Cours du soir — Session d’hiver 1973

du 1er février au 18 mai    
 

 

1: 17h45 à 20h10

LEGENDE DE L’'HORAIRE

L: lundi
MA: mardi 2
ME: mercredi 3:

J: jeudi 4

V: vendredi 5

: 20h30 à 22h55

20h30 à 22h10
19h00 à 22h20
9h00 à midi

    

 

 
 

NO TITRE DU COURS

 

 HORAIRE NO 

PERIODE D'INSCRIPTION: DU 20 NOVEMBRE AU 19 JANVIER 1973
RECEPTION DE NOUVEAUX DOSSIERS JUSQU'AU 15 JANVIER 1973
pour de plus amples renseignements: téléphonez à 376-1620 poste 246

SERVICE DE L’ÉDUCATION PERMANENTE
6400, 16èm< Avenue Montréal (408e)

TITRE DU COURS  HORAIRE

       

    

  

    

  

  
  

  

  

 

  

 
    

  

  

    
  

 

  

FORMATION GÉNÉRALE 387-976-71 Sociologie de l'Education ME1
; 510-203-68 Histoire de l'art J

101-301-71 Biologie générale | J1,MA3 ; .

101-921-71 Biologie humaine | J1.MA3 oars we Cinéma québécois Ma?
101-931-71 Biologie humaine|| J1,MA3 601.402.70 be e vi
101-885-71 Biologie sociale vi Toa
201-111-71 Compléments de mathématiques ME1,L3 Sos Beude ve
201-101-69 Initiation à la mathématique L1,ME3 801.321.71 Le roma en ais contemporain 0
201-103-689 Calcul diftérentiel et intégral | ME1,L3 roel n fran po
201-203-689 Calcul différentiel et intégral #1 ME1,L3 FORMATION PROFESSIONNELLE
202-111-71 Chimie générale MA1,J3 202-104-71 i énéral 1,33

202-101-69 Chimie générale MA1,J3 1414012714 Equipement we ma
202-202-69 Chimie organique | MA1.J3 201-111-71 Compléments de mathématiques ME1,L3
203-111-72 Compléments de physique générale L1.ME3 201-103-869 Calcul différentiel et intégral | ME1,L3
202corse Mécanique . Li.MES 410-101-71 Comptabilité | La
203-201-72 Electricité et magnétisme LI.MES 410-107-71 Initiation au droit des affaires MA2
320-221-71 Le Québec (étude régionale) 11 410-108-71 Le droit du travail ME1
330-913-69 Histoire du monde occidental de 1914 à nos jours L2 410-112-71 Personnel J2

330-961-69 Histoire des Etats-Unis J1 410-115-74 Marketing | Ji

340-101-70 La pensée et la réflexion MAI 410-116-71 Structure de l'entr--prise ME2
340-201-70 La relation au monde v2 410-122.71 Placement MAI

0-30re La condition humaine ME2 410-126-71 Comportement du consommateur J2
340-227-68 Le marxisme va 410-201-71 Comptabilité ii La
350-201-69 Les fondementsscientifiques

de la psychologie (l ME1 FORMATION POPULAIRE

350-903-69 Psychologie sociale Lt 109-192-72 Tir à l'arc 43
350-804-698 Relations humaines MA2 109-143-72 Expression corporelle ME3

350-904-69 Relations humaines MAS 108-147-72 Golf MA3,55

370-919-72 Histoire comparée des religions | v1 109-190-72 Tennis L3,85
381-910-71 Race et racisme . J2 001-385 Le Québec: son organisation politique Lundi
383-921-71 Introduction à l’'économique El ME2 002-385 Quelques problèmesde la vie internationale Mercredi
385-942-71 Systèmespolitiques du Québec et du Canada L2 001-101 Planification tamillale + contraception Mardi
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Au Brésil: officialisation de
la dictature militaire
par lvan Guimaraes
Service spécial de
PRENSA LATINA

L'Ecole supérieure de
guerre, ESG, protagoniste

de la philosophie du coup
d'Etat militaire du 31
mars 1964 qui a destitué
Goulart, va subir une re-
structuration cette annee:

l y aura davantage de
cours, et des filiales se-
ront inaugurées à Sao Pau-
lo et a Brasilia. Les etu-

des, realisées dans ce

sens dans lESG elle-mé-

me, ont ete annoncées re-

cemment.

Les reformes de ['ESG

obeissent a la nouvelle

78

ans avant Fidel Castro!

 
Sa visite aux Nations unies a permis a Allende

de denuncer le rôle que jouent certaines entrepri-
ses étrangères dont la Kennecott et l'LT.T. dans
les tensions politiques au Chili. Allende n'a pas
accuse le gouvernement américain en tant que tel
d'avoir empêche sor accession au pouvoir ou d'a-
limenter les troubles actuels, il a montré en s'ap-
puvant sur les révélations du journaliste ameri-
cain Jack Anderéon qu'il pouvait v avoir collusion
entre des sociétes américaines et certaines agen-

res du gouvernement des Etats-Unis.

Quoi qu'il en suit, lu présence dans l'actuel gou-
vernement chilien des chefs militaires des trois
armes confère aux veux de plusieurs Etats un cu-
ractere de ‘‘respectabilite”

Et, en outre. une garantie contre la ‘“soviétisa-
tion” du Chili que les conservateurs de Santiago

faisaient semblant de craindre.

politique des militaires
tracée en mars dernier
lorsque fut liquidée, au
moment du changement de
pouvoir, une opposition
militaire qui proposait
“un éloignement contrôlé
des militaires vers les
casernes”. À ce moment-
la, on discutait la possi-
bilite d'un ‘transfert pro-

gressif ” du pouvoir aux
ctvils.

La reforme de UEcole
superteure de guerre a
te annoncee quelques
Jours apres que le general
(rarrastazu Medici eut fait
connaître l'annulation des

LE POINT—
par P.-J. M.

Empoignant son bâton de pèlerin. le président du
Chili, Salvador Allende.

une tournee des capitales du monde qui sont favo-
rables a sa politique. Son premier arrét a Mexico
lui a permis de recevoir l'appui en ce qui concerne
la récupération des richesses nationales du Chili
— du président Luis Etcheveria. L'attitude mexi-
caine est conforme a une tradition de nationalisme
économique qui avait quelque peu disparu sous les
régimes précédents et que Luis Etcheveria essaie
de faire revivre. On n'a pas oublié que c'est un
Mexicain, le général Lazaro Cardenas, qui à la
veille de la seconde guerre mondiale prit la déci-
sion de nationaliser les pétroles mexicains. Vingt

est en train d'effectuer

au régime d'Allende.  
 

    FIESTA MEXICANA
FIESTA MARIACHI
FIESTA MAYA
FIESTA CHICA
FIESTA SOL ACAPULCO
FIESTA SOL COZUMEL
FIESTA PUERTO VALLARTA

  
   

  

   

  

 

   
     
  

    

1010 ouest, Ste-Catherine

Sortie 6-E Autoroute

   

   

  

 

t Place Longueuil

CAP SUR LE SOLEIL DES

FEESTAS MEXICO

STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE SUR LE PARC

LAVAL CENTRE LAVAL

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ

LONGUEUIL

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ

  

  
   

  
   

  

 

  

   

Des programmes extraordinaires pour vi

siter le Mexique selon vos gouts. Sejours

d'une semaine à 22 jours dans les meil

leurs hôtels, incluant le voyage aerien via
CP Air, repas, visites selon le tour choisi.

UNE SEMAINE À PARTIR DE

DEUX SEMAINES

3 DÉPARTS TOUTES LES SEMAINES DE JANV, FEV, MARS, AVRIL.
DEMANDEZ VOTRE DÉPLIANT

CENTRE-VILLE
MÉTRO PEEL 861-7272

688-5310

679-3777
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élections de gouverneurs,

prévues pour 1974.

Selon l'opinion de ceux
qui connaissent les sub-
tilités dans lesquelles se
meuvent les militaires au
Brésil, un changement de
direction ou un transfert
peuvent signifier toute une
nouvelle stratégie de pou-
loir.

Les reformes de l'ESG
sont destinées à orienter
le cercle ferme du pouvoir
des militaires à  l'inte-
rieur d'une perspective
qu'ils appellent: de ‘se-
curite et de developpe-
ment”.

Aujourd'hui, le propre
parti  officialiste. Arena,
et quelques secteurs de
l'opposition autorisée qui
se regroupent dans le
MDB (Mouvement demo-
cratique bresilien) accep-
tent deja l'idée que l'ESG
trace le “modèle poli-

tique”” qui inclut ““V’of-
ficialisation’ de la dic-

tature militaire et une
plus grande participation
des generaux dans la di-
rection des entreprises
capitalistes.

Le general Bina Macha-

do a ete le premier im-
pulseur du Groupe perma-
nent de mobilisation indus-
trielle, cree en 1966. Le
(PMI est un organisme
oriente par les militaires,
destiné a cunvertir l'in-
dustrie installée en indus-
trie de guerre. Lors de
sa creation. Ferras a af
firme que ‘profiter de
l'industrie brésilienne in-
active pour fabriquer des
armes permettrait de cre-
er 100 mille emplois nou-
veaux", et il a ajoute:
‘En exportant des armes
pour tuer des Vietcongs,
nous solutionnons nos pro-
blèmes de chomage.

5315.
5410.

 

En route pour la messe de minuit

en troika avec TRAVELAIDE

LE PRESIDENT Medici a annoncé que l’é-
lection des gouverneurs n'aura pas lieu en
1974.

Le général Orlando Geisel, ministre de l’ar-
mée. Les militaires pensent qu’ils peuvent
élaborer un nouveau modèle politique.
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Nouvelle marionnette
pour la United Fruit
par Pierre-Jean Mehu

Le renversement du président hondu-
rien Ramon Ernesto Cruz s'est effectué
dans l'indifférence générale. Le peuple ne
s'est pas senti concerné. Et comment le
serait-1l” Le Honduras n'appartient pas
aux Honduriens mais à la compagnie amé-
ricaine United Fruit Co. dont les planta-
tions occupent pres de la moitié des ter-
res cultivables du pavs et qui depuis plus
d'un demi-siecle fait et défait les gouver-
nements,

On désigne les Etat de l'Amérique
centrale par l'expression méprisante de
‘républiques de bananes”. Aucun Ftat ne
correspond mieux que le Honduras à ce
vocable. Jusqu’a ces dernières années, la
banane représentait 70‘. des exportations

totales du pays. Elle conditionne toute sa
vie politique. économique et sociale. C'est
d'elle que dépend le niveau de l'emploi et
le taux de chômage, le volume des inves-
tissements et la marge des profit: de
l'Etat.

Pantins
Un candidat a la présidence non agréé

par la United Fruit Company n'a aucune

+

compris.

 

UX OUVERTS LE SOIR

r E SAMEDI h. p.m.

MOSCOU:
LENINGRAD:
Celebrez Noel et le Jour de I'An en Russie. Départ de

Montréal le 21 décembre. Retourle 3 janvier 73. Visi-

tes de Léningrad et Moscou en compagnie de Cathe-
rine Boisseau et de l’organisation gouvernementale
INTOURIST, gage d'excellence. Ce Festival des Fé-
tesen URSS est un voyage de luxe: hôtels, repas,
reveillen du Jou: de I'An, spectacles... et promenade
en trotka. Transports via Air Canada et Aeroflot. Tout

    

     

  

  

 

  
    

   

  

  

  

 

CARREFOUR MT-ROYAL

MÉTRO MT-ROYAL 845-8225

911 est, rue Beaubien

STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE RUE ST-ANDRÉ

VOYAGES ÂGE D'OR
  
  

chance de se faire élire. En 1963 le pre-
sident Villeda Morales, un libéral que
soutenait John Kennedy et qui eut l’’ab-
surde idée’ d'introduire une timide ré-
forme agraire pour limiter quelque peu le
poids de la United Fruit. fut renversé par
un coup d'Etat militaire conduit par le
colonel Arellano, le même qui a renverse
la semaine derniere le gouvernement de

Ramon Ernesto Cruz.

L'indifférence des Honduriens aux
coups d'Etat qui se succèdent à une ca-
dence accelérée ne signifie pas pourtant
qu'ils ne souhaitent pas un changement
des structures économiqueset sociales.

En 1954. plusieurs milliers d'ouvriers
agricoles qui travaillaient sur les planta-
tions de la United Fruit avaient déclenché
un mouvement de grève et de revendica-
tion qui faillit emporter et la compagnie
bananière et l'oligarchie à son service.
La United Fruit avait dû faire machine
arrière et consentir à augmenter les sa-

laires et à améliorer les conditions de
travail. Actuellement, les nécessités de
l'union nationale face aux appétits terri-
toriaux du Salvador voisin ont quelque peu
gommé les revendications sociales. Elles
peuvent a nouveau surgir...
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La première et la dernière pages de la longue lettre de Jean-Paul Machabée. Elle est datée du ler décembre. Le trois décembre, son corps était retrouvé dans la neige. La lettre nous est arrivée
le mercredi 6.

“On trouvera ma dépouilled ins les

 

bois, en arrière du lac Maurice,
Montée Guilbault, Cté Joliette”
par Jacques Keable

Le facteur apporta à Québec-Presse, ce mercredi dernier 6 décembre, une envelop-
pe brune. Une enveloppe épaisse et un peu déchirée. Premier regard dansl’enveloppe:
des choses un peu surprenantes. Un passeport du gouvernement canadien en règle,
émis le deux juin dernier, au nom de Jean-Paul Machabée, né le 27 novembre 1925,
mesurantcinq pieds et six pouces, cheveux noirs et yeux pers, né à Montréal.

Une carte d'assurance-maladie, un nu-

‘méro d'assurance sociale et un permis
de conduire, au nom de Jean-Paul Ma-
chabée. Un certificat de vaccination ré-

cent, au même nom. L'acte de naissance
de la paroisse Ste-Cunégonde de Mont-
réal. Une formule de demande de visa
au gouvernement du Cameroun. Une som-
me de $100 en coupures américaines de

$10 et une série de chèques de l’Ame-
rican Express, pour une valeur de $540,

tous contresignés par Jean-Paul Macha-
bée et datés du 30 novembre. Aussi, un
livre: “Les murs de l’asile’’, de Roger
Gentis, aux éditions Maspéro. Un livre

dont de nombreuses phrases ont été
soulignées au crayon, et qui constitue

une charge contre la psychiatrie. Une

étude manuscrite sur “le concept d’i-

dentité’’, de 25 pages.

Et une longue lettre de quinze pages
qui, à l'origine, avait été écrite à l’in-

tention d’un juge, Raymond Hannen, mais

dont l’auteur avait décidé de changer le

destinataire, vers la fin du texte. Pour
être sûr que le tout arriverait à desti-
nation: $0.91 de timbres sur l’enveloppe.

‘Une vie pour une vie”

En début de lettre, en caractères ma-

juscules, une phrase inquiétante: ‘‘Jus-
tice sera faite, une vie pour une vie”.
Première réaction: quel est le farceur
qui nous fait perdre notre temps? Cette
première réaction devait vite passer.
Dès la cinquième ligne, l’auteur écrit:
“Je n’ai plus aucun autre choix que de
me suicider... ” Un peu plus bas:
‘‘Quand on ne reconnaît plus aucun droit
à quelqu’un, il y a danger qu’il s’arroge
tousles droits.”

La lettre est datée du ler décembre.
L'auteur, Jean-Paul Machabée, écrit:
“J’ai acheté une carabine hier le 30
novembre 1972 et aujourd’hui le ler
décembre je me tirerai une balle dans

la tête puisque c’est la seule façon

d’être libéré de la torture morale que
j’ai subie depuis 1956... ”’

Et sur la derniere feuille de cette
longue lettre, il est écrit: “On trouvera
ma dépouille dans ies bois en arrière
du lac Maurice, Montée Guilbault, Co.

Joliette’.

Enfin. tout au bas de la page, avant
de signer, une citation d’un psychologue
de sa connaissance: ‘‘Il faut souvent
un fou pour faire progresser le mon-
de’’ ‘“‘Eh bien j'en suis!” conclut Jean-
Paul Machabée.

Vérifications

Quelques rapides vérifications et vi-
tement tout se confirme: Jean-Paul Ma-
chabée avait fait la manchette du Journal
de Montréal, le lundi 4 décembre, deux
Jours avant que la lettre nous parvienne:
“Le cadavre d’un homme gisant dans
la neige a été découvert tôt hier après-
midi dans un champ non loin du rang
Guilbault à Saint-Paul de Joliette”.
L'identité de l'homme ne devait être
connuequele lendemain.

 

Ainsi donc, cet homme avait exécuté
apparemment à la lettre le plan qu’il
s’était tracé: le vendredi ler décembre,

il écrit à Québec-Presse. Il a acheté la
carabine la veille. Il poste la lettre et
conformément à son projet se rend dans
le comté de Joliette où il se suicide d’une
balle à la tête

Ce qu'on sait aussi, et ce sur quoi
Machabée insiste, c’est le fait qu’il de-
vait être retourné de force à l’Institut
Pinel, a sécurité maximum. Et cela, il
ne le voulait pas. Absolument pas. Il n'y
est, de fait, jamais retourné.
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j ; ; : Br Danssa lettre, Jean-Paul Machabée rappelle brièvement les étapes importantes

de sa vie tragique. Cette chronologie des événements est, vérifications faites, exac-
te. Nous l’avons complétée à partir d’éléments tirés de documents de cour, établis
parles spécialistes de l’Institut Pinel.     

 

‘‘Aujourd’hui, j'ai une autre carabine... ”’

“Je n'ai plus aucun
autre choix que
de me suicider...

Voici des extraits de

la lettre de Jean-Paul Ma-

chabée. D'abord entrepri-
se à l'intention du juge
Raymond Hannen. son au-
teur devait changer de
destinataire en cours de
rédaction. En  postscrip-
tum. il note que ‘‘vous
pouvez faire parvenir

copie de ceci au juge
Raymond Hannen, Cour
supérieure, district de
Montréal.”

Montréal, 1 décembre

1972.
(Québec-Presse)

Votre Seigneurie;
JUSTICE SERA FAITE:

UNE VIE POUR UNE VIE.
Je vous demande et

vous supplie de lire cette
supplique jusqu’a la fin.
Je n’ai plus d’endroit ou
m’adresser. Vous avez
rendu jugement le 11 mai
1972 (-). Je n’ai plus
aucun autre choix que
de (me) suicider, ainsi

on laissera ma soeur,

madame... (-) un peu

plus tranquille et on ne

marquera plus mes ne-

veux de cette poursuite

car je suis un fugitif de
St-Jean-de-Dieu. Vous

avez entendu tous les té-
moignages des psychia-
tres... (-). Ceci n’est

nullement un réquisitoire
dans le but de me faire
passer pour victime. J’ai

suffisamment subi la tor-
ture morale de leur sup-

posé traitement et je
préfére la mort à une
seule journée supplémen-
taire d’internement car

tout ce que l’on a réussi

à faire c’est d’engendrer
par la frustration un état
de rancoeur, de ressen-
timent et de révolte.
Quand on ne reconnait
plus aucun droit à quel-
qu’un, il y a danger qu’il
s’arroge tousles droits.

Le transfert
(Rappelant que c'est à

partir d'une simple dénon-
ciation par téléphone, é-
crit-il. qu’il a été décidé
de le transférer a Pinel.
Machabée poursuit, par-
lant de son séjour dans
cette institution à sécurité

maximum: Quatorze
mois de protestation
sans violence aucune et
il m’a fallu prendre un
habeas corpus. Et on a
profité (les psychiatres)
de ce moment-la pour

me déclarer dangereux
pour la société. J’aurais
pu, a ce moment, vider

mon sac et les éclabous-
ser publiquement de
leurs agissements, de
leurs complicités envers
la cruauté des malades
par certains employés.
Il faut, pour ces psychia-

tres, s’avouer coupables

de n’importe quoi même
si c’est faux. (-)
(Machabée poursuit en

racontant qu'il voulait al-
ler au Cameroun. retrou-

ver une religieuse de sa
connaissance. D'où son ob-

tention d'un passeport. Il
s'élève ensuite contre les
politiques aberrantes d'un
gouvernement qui manque

d'argent pour les déshé-
rités mais qui paie les
fermiers de l'ouest pour
qu'ils ne cultivent pas de
blé, alors mème que des
gens meurent de faim. Ma-

chabée raconte ensuite
qu'il était en “cure ou-
verte . donc maitre de

sa décision d'entrer a

l'hôpital et d'en sortir
presque à sa guise, apte
aussi à prendre des res-
ponsabilités civiles, mais
que des psychiatres ont
dit qu'il était en ‘‘cure
fermée’. Il écrit: “‘ainsi,

les psychiatres ont menti
et semé la crainte inu-
tilement en moi.” Ten-
tant, par des movens dé-
tournés. de savoir sil é-
tait sur la liste des évadés
d'un hôpital psychiatrique,
liste de la Sûreté du Qué-
bec. il obtient une réponse
éclatante: la police per-
quisitionne chez sa soeur.
Machabée décide alors
qu'il serait trop dangereux
de tenter de quitter le
pays pour aller au Came-
roun. en Afrique. Il craint
d'être arrête des le dé-
part.)

Le suicide

J’ai acheté une cara-
bine hier, le 30 novem-
bre 1972 et aujourd’hui

le 1 décembre, je me

tirerai une balle dans
la tête puisque c’est la
seule façon d’être libéré
de la torture morale que
jai subie depuis 1956.
Toute erreur est humai-
ne et par là je ne cher-

che nullement à excuser
mes erreurs mais je ne

peux tout de même pas
m’avouer coupable de ce
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que j’ignore entiérement.
Dieu me jugera et éta-
blira le degré de res-

ponsabilité qui est mien.
Cela est peut-être lâche
de ma part, mais je suis
fatigué de répéter à un

psychiatre puis à un au-
tre et un autre jusqu’à

éterniser la situation. Je
ne serais pas capable
de subir une seule autre

journée de torture men-

tale en internement. Le

monde continuera de
tourner quand même. A-
vant de me révolter de
cette oppression peut-é-

tre justifiée ou justifia-
ble, je préfère être le
seul à en subir les con-
séquences; ainsi je re-
trouverai celle que j'ai
aimée quoi qu’on en dise
et qu'on en pense; je ne

me permettrai plus ja-

mais d’aimer selon ce
que les psychiatres en

disent ou en pensent. (-)
J’espère pour les psy-

chiatres que leur mythe

ou religion qu’ils entre-
tiennent autour de leur
profession ne se retour-
ne pas contre eux. Ainsi,

le Dr X... (-) n’a pu
subir lui-même l’inter-
nement qu’il avait fait
subir aux autres et s’est
suicidé en institution. (-)
Aujourd’hui, j’ai une au-
tre carabine et je don-
nerai raison aux psychia-

tres sur toute la ligne,

qu’ils emportent les
marbres. (-) Quant à

moi, on ne m’enfermera
pas une seule autre jour-

née.

(Apres quelques rensei-
gnements immédiats et
des indications quant au
fait qu'il décide d'expédier
la lettre au journal et non
au juge. Machabée fait le
rappel des documents qu'il
inclut dans l'envoi. Et il
conclut: )

Plutôt que de semer
la crainte chez les in-
dividus, les psychiatres
devraient semer la con-
fiance. Au 12e siècle,
Alain de Lylle écrivait:
“la seule façon de ren-
dre les gens raisonna-
bles, c’est d'agir avec
eux comme s'ils l’é-
taient.’’ Le psycholo-

gue... (-) me disait: ‘Il

faut souvent un fou pour
faire progresser le mon-

de’’. Et bien, j'en suis!
(signé) J.-Paul Machabée

Né en 1925, Jean-Paul
Machabée eut une enfance
ordinaire mais un peu tris-
te. Le plus jeune d'une fa-
mille modeste de cing en-

fants, il est très sérieux.
I est porté vers la lectu-
re et les activités calmes.
Peu sportif.
Bon élève. il se rend jus-

qu'en douzième année et,
en suivant des cours du
soir, il apprend le dessin
industriel. En fait. il vou-
lait devenir prêtre. Mais
à 17 ans, il est atteint de

tuberculose et c'est la fin
de ses projets.
Jusqu'à l'age de 26 ans,

il agit comme vendeur de
café auprès des restaurants
et des hotels. Il passera
ensuite au service de son
beau-frère. un construc-

teur, comme comptable et
responsable de la corres-
pondance. Il est méfiant:
il craint toujours de se
faire rouler. Comme pro-
fession, en 1972 1l s'appelle
‘homme d’affaires”.

‘Les hospitalisations

En 1950, a l'âge de 25
ans, Jean-Paul Machabée
donne des signes que ses
parents trouvent un peu bi-
zarres: il passe des jours
sans manger. sans travail-
ler. et ne sort que la nuit.
Il souffre alors de pertes
de mémoire inquiétantes.
En novembre 1953. il est

admis à l'Institut Albert
Prévost. Il v demeure jus-

qu'en janvier suivant. À
l'admission, on diagnosti-
que une ‘‘personnalité

psycho-névrotique schi-

zoide de genre paranoia-
que, agressivité intense

et homosexualité laten-

te”.

Un an plus tard. en jan-
vier 1955, il retourne a

l'hôpital pour une dizaine
de jours, souffrant d’une
‘tension et d’une anxié-
té très fortes avec so-
matisation’’.

La catastrophe
Juin 1956, c’est la ca-

tastrophe. Jean-Paul Ma-
chabée fait alors une chu-
te profonde dans l'horreur:
il —assassine sa fiancée,
chez elle, dans son som-

meil. Après son geste. il
s'endort pour ne se ré-
veiller que quatre heures
plus tard: il a l'impres-
sion de sortir d'un cau-
chemar. Il réalise vite que
son cauchemar a vérita-
blement été vécu. Il tente
en vain de réjoindre son
médecin. C'est le soir. Il
se présente à l'hôpital, où
on lui dit de revenir le
lendemain matin TI se rend
a la police qui refuse de
le croire mais qui vérifie.
Il est interrogé aussitôt
et dit qu'il ignore totale-
ment pourquoi il a fait ce-
la. Il arrivait d'un voyage
a Miami avec sa fiancée et
il était entendu qu'ils se
mariaient en septembre. Il
parle d’un meurtre du mé-
me type qui s'était produit
ailleurs au Québec et qui
l'avait impressionné, Il dit
encore que sa fiancée et lui
s'entendaient tres bien et
qu'ils ne se disputaient ja-
mais. Il parle de cauche-
mar.

‘‘ Aberration

mentale”

Le tribunal. ou il com-
paraît en février 1967.
l'acquitte: l'accusé. qui
s'est livré lui-même, souf-
frait d’‘‘aberration men-
tale” au moment ou il a
agi. On l'interne a laile
psychiatrique de la pri-
son de Bordeaux. Il y de-
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jusqu'au 20 fé-
vrier 1963, alors qu’il ob-

tient son ‘“congé définitif”.

meurera

A Bordeaux, Machabée
s'était fait remarquer par
les gardes et par le di-
recteur qui disait de lui
qu’il s'agissait d’un hom-
me d’une intelligence su-
périeure. Interné, il avait
pris des responsabilités,
chez les malades. Les gar-
diens n'aimaient d’ailleurs
pas le rôle qu’il jouait et
plusieurs reprochèrent au
directeur de l’époque de
considérer trop bien ce
malade.

Les carabines
Libéré, Jean-Paul Ma-

chabée a alors 38 ans. Il

fait une tentative dans le
commerce et il travail-
le pour son beau-frère jus-
qu'à mai 1965 alors qu'il
s'achète une carabine
“pour aller à la chasse”.
Cela inquiète son entoura-
ge qui craint. d’après cer-
tains signes, qu'il ne se
suicide et on lui conseil-
le de téléphoner à St-Jean
de Dieu, pour une consul-
tation. Il est admis à l’hô-
pital et y demeurera jus-
qu'à sa sortie en février
1969. Durant cette pério-
de, il est quand même re-
lativement libre. Il se crée
des amis à l'hôpital et il
continue de faire preuve
d'intelligence remarqua-
ble.

Juin de la même annee.
1969. il est réadmis à St-

Jean: il fait montre de
symptômes dépressifs
graves. Il v demeure un
mois, jusqu’au 20 juillet.
alors qu'il quitte sans a-
voir obtenu son congé dé-
finitif cette fois. Les dos-
siers rapportent qu’il au-
rait alors tenté de se sui-
cider au moyen de médi-
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caments: il est transpor-
te à l'hôpital Maisonneu-
ve qui le retourne a St-
Jean le 29 juillet. Cette

fois, il y restera jusqu'au
27 mars 1971.

Attentat

bizarre
Ce jour de mars 1971,

alors qu’un comité étudie
sa demande de ‘‘congé dé-
finitif”’, Machabée quitte
l'hôpital pour aller habiter
avec un compagnon qu’il
avait connu en institution.
[I s'achète alors une nou-
velle carabine. Son compa-
gnon accourt tout à coup
chez la police et annonce
que Machabée le menace
de mort. La police se pré-
sente chez Machabée et le
trouve sans armes entre

les mains. La carabine est
rangée.

Institut Pinel
Il n'y eut pas d’enque-

te ni policière ni judici-
aire sur ce fait: Macha-
bée a-t-il vraiment voulu

tuer son compagnon? Dans
son entourage, on en dou-
te. La police ramène Ma-
chabée à St-Jean et les au-
torités de l'hôpital déci-
dent alors de tranférer
le malade à l'Institut Pi-
nel, habituellement réser-

vé aux malades dangereux
sur qui pèsent des char-
ges judiciaires. Ce qui
n’est pas le cas de Ma-
chabée: la seule charge
qui pèse sur lui est une
dénonciatin faite à la po-
lice par un homme qui
lui devait de l'argent, et

que rien ‘ne vient confir-
mer.

Commence alors une
sorte de long calvaire pour

Machabée pour qui Pinel,
c'est l'enfer. Pendant 14
mois, d’avril 1971 à mai
1972, il ne sortira pas.
On lui refusera de sortir
à Noël et au Jour de l’An.

Un jugement

Ne voulant absolument
pas demeurer à Pinel, Ma-
chabée charge l'avocat Phi-
lippe Panneton de deman-
der à un juge d'émettre un
bref d'‘‘habeas corpus’,
ordonnant à Pinel de le
libérer.
Le juge Raymond Han-

nen enténd la cause au dé-
but du mois de mai der-
nier et. après deux jours
de témoignages, il rend
son jugement. Le juge don-
ne raison à Machabée, en
disant: ‘‘La détention du
requérant (Machabée) à
l’Institut Pinel a été ir-

régulière, peut-être pas

illégale dans le sens que
les deux institutions (St-

Jean et Pinel) n’ont pas

l’air d’avoir obéi aux ex-
igences de l’article 20
de la loi des Hopitaux
pour malades mentaux.
Ce n’est pas dire que
les institutions n’ont pas
voulu obéir a la loi mais
l’ont interprétée de leur
fagon...”’ Le juge note en-
suite qu’il ne peut sus-
pecter d’intention ‘‘mali-
cieuse’’ chez les psy-
chiatres de Pinel et St-
Jean. Il ordonne que Ma-
chabée soit retransféré à
St-Jean dansles 48 heures.
Machabée a donc gagné

cela: sauf que le juge lais-
se entendre que les psy-
chiatres pourront toujours
prendre les moyens nor-
maux pour agir comme ils
l'entendent, suivant leur
compétence. En termes
clairs, cela voulait dire

ceci: la détention à Pi-
nel est ‘“‘irréguliere’’,
donc Machabée a raison.
Mais, si les psychiatres

sy prennent de façon

“régulière”, ils pour-
ront envoyer Machabée
a Pinel.
Machabée ne veut plus

entendre parler de Pinel
ou il vient de passer qua-
torze mois. Son opération
de Cour lui aura coûté
plus de $3,000 en frais

de toutes sortes, pour se
faire dire qu'il a raison
mais qu'il ne gagnera pas,
en définitive.

L’évasion
Ramené a St-Jean aus-

sitôt après le jugement,
Machabée sait que son
transfert a Pinel est im-
minent: d’un jour à l'au-

tre.

Le 25 mai, il s’évade

de l’hôpital: il n’y revien-
dra jamais. Il va se ca-
cher chez des gens sûrs,

pendant que la police lui
court après: il y aura une
perquisition chez l’une de
ses soeurs.

Enfin, il va habiter chez
un paraplégique dont il
prendra soin jusqu’au ler
décembre, alors que sa
décision est prise.

Les $640 qu’il expédie
a Québec Presse, c'est
pour le Comité des mala-
des de Claude Brunet, de

l’hôpital St-Charles Bor-
romée. ‘‘Je préfère la
mort a une seule jour-
née supplémentaire d’in-
ternement...”’

Ë a

MONTRÉAL, QUÉBEC

 

     

  

Jean-Paul Machabée, en 1956, lors de son procès pour
meurtre.
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Ni aux psychiatres. Ni aux
institutions. Aujourd’hui,
c’est Jean-Paul Machabée
qui a la parole et il l’a
payée cher. Assez pour
que, dans les pages fugiti-
ves d'un journal, il soit
un moment entendu. Les
psychiatres et les institu-
tions ont souvent ce droit.sur les bras... ==

Jean-Paul Machabée au- dire ce qu'il a à dire, pu-
ra apparemment parlé
trop fort deux fois: en dernières paroles à un
1956, quand aux prises Journal. Ivoulait, sans au-

avec une crise aiguë, il  Cun doute, que ça se sa-
sombrait dans l'horreur Che. Cela, de fait, se sait

d'un meurtre qu’il dit ne
pas comprendre aujour-
d'hui encore, et en 1972 ble. La mort est une ar-

quand. se sentant traqué me aberrante. dramatique
comme un animal cerné et irrésistible. Mais com-
par une troupe de chas- me toutes choses, la mort

seurs, il décide de se don- aussi passe, comme le
ner la mort. “Les psy- Journal qui en parle. Ce

chiatres interpretent...’” nest donc pas une arme
écrira-t-il, très las. qui fait longfeu.

sorte de fatalité effrova-

Cet homme, peu de temps
avant de mourir, décide de mourir et ses

par Michel Sabourin

L'affaire de Manon De-

lisle est maintenant clas-

sée et oubliée. Une enfant
de 14 ans s’est suicidée par
désespoir après 6 mois de
détention dans un centre

de correction. ‘‘Que vou-
lez-vous, ce sont des ac-

 

45 minutes, un verdict de sui-
cide, quelques témoignages
pour expliquer que ce n’est
la faute à personne.
L'affaire Manon Delisle est
maintenantclassée et oubliée

bliquement: il adresse ses

maintenant. Il v a là une

Machabée a décidé de

derniers

ment, le même prix. Îl

n’est sans doute pas né-
cessaire non plus que les
journaux donnent la paro-
le à un homme au bout du
désespoir et de sa capa-
cité de supporter une vie
d’une lourdeur et d’une
rugosité mortelles pour
que les psychiatres enten-
dent et que les institutions
soient alertées. Mais il

propos ne sont pas vio-
lents. Bien sur, il en veut

aux psychiatres. Et bien
sûr il en veut aussi aux
hôpitaux psychiatriques,
notamment à Pinel, cet

institut ultra-moderne où
sont accueillis principale-
ment des prisonniers dan-
gereux à cause de leur
état mental ou psychologi-
que. Machabée ne vou- faut aussi que nous, nous
lait pas être la, ne vou- tous, sachions. Et que

lait plus être enfermé. ne nous nous inquiétons.
voulait plus voir de psv- 1 y a actuellement.
chiatres. une sorte d'épidémie de
Nous n'avons pas la pré- suicides dans les maisons

tention de donner raison de détention. Machabée

absolument à Machabée. est. à toutes fins utiles.

Le suicide de Manon Delisle

Affaire classée en 45 minutes
Une cour de coroner, 45 minutes d’audience, quelques témoignages pour expliquer

que ce n’est la faute de personne...

cidents qui arrivent” a différence d'une famille
semblé dire le coroner, qui préfère oublier sans
en rendant son verdict. doute.
Et deux semaines après La société met du temps

cette mort. il n'v a plus, à poursuivre les coupa-
peut-être. pour se souve- bles de crimes commis

nir qu'un journaliste in- envers elle. mais elle a

digné et la peine ou l'in- tôt fait d'oublier ceux

Rééduquer, c'est se débrouiller
Comme on dit. la directrice de la maison Notre-Dame

de Laval fait de son mieux, avec les ressources qu'elle a.
Nous l’interrogions dernièrement par téléphone. D'une
extrême gentillesse, elle ne craignait pas de nous inviter
à visiter les lieux et a la rencontrer. Chose qui sera su-
rementfaite. car ce qu’elle dit ne manque pas de susciter
un certain étonnement.

Q.P.: Comment est organisée votre maison”
Mme Pigeon: Il y a deux sections. La section accueil

ou nous recevons pour des périodes de temps variées
les jeunes avant qu’elles ne soient devant le juge. Et la
section rééducation.

Q.P.: La maison a-t-elle été conçue pour accueillir au-

tant de pensionnaires” (Entre 200 et 300).
MmePigeon: La maison a été conçue pour être un cen-

tre de rééducation, pas une maison d’accueil. Mais avec
la fermeture de la maison d’accueil de Laval nous avons
dû ouvrir un centre ici.

Q.P.: Avez-vous toutes les ressources pour répondre
à ce nouveau besoin?

Mme Pigeon: “Vous savez, il n’y a jamais assez de

ressources pour faire ce que nousfaisons. Il faut un peu

se débrouiller. Au centre d’accueil, il y a une employée
environ pour 5 ou 6 pensionnaires. Tandis qu’au centre
de rééducation, cette moyenne s’élève à un pour trois en-
viron.

Q.P.: Est-ce que tout ce personnel est spécialisé et
spécialement entraîné?

Mme Pigeon: Il existe au Québec bien peu de personnel
spécialisé dans ce genre de travail. Les Cegeps commen-
ce a en produire, mais nous n’avons pas encore récolté
cette premiere moisson. Pour travailler ici, un moni-

teur doit avoir son diplôme de douzième et montrer des
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aptitudes dans les entrevues et tests que nous faisons

passer.
Q.P.: Comment se fait-il qu'il n’y ait pas de service

de psychiatrie permanent à l’intérieur del'institution”
MmePigeon: Il y a des psychiatres consultants, mais

c’est vrai que nous n’en avons pas à plein temps. Par
contre, nos cadres sont extrêmement spécialisés et nous

avons des travailleurs sociaux en poste pour nous aider.

Je suis moi-même psychologue.
Q.P.: Est-il vrai que votre maison est actuellement

en période de réorganisation.
Mme Pigeon: Disons que nous essayons toujours de

nous améliorer.

Q.P.: Des filles qui sont passées par chez vous, di-
sent qu’il s’agit d’une vraie prison. Qu’en pensez-vous?
Mme Pigeon: Ce n’est pas une prison comme pour les

criminels. Mais c’est vrai, que les portes sont fermées à
clef et que les enfants ne sortent pas. Nous sommes une
maison assez dure, et c’est voulu. Nous recevons les cas

les plus difficiles. Mais notre objectif premier est la
rééducation.

Q.P.: Que possédez-vous comme équipement sportif
et culturel?
MmePigeon: Je pense pouvoir dire que nous sommes

assez bien équipé. Gymnase, piscine, cinéma, etc.

Q.P.: Avez-vous du personnel spécialisé pour animer
ces équipements”
MmePigeon: Bien sûr.
Q.P.: Mêmepourles loisirs culturels.

MmePigeon: Nous sommes un peu plus pauvres de ce

côté.

Q.P.: Finalement, vos monitrices ne sont-elles pas
des gardiennes un peu plus spécialisées.

MmePigeon: C’est l’une de leurs fonctions. Mais je ne
crains pas de dire que c’est leur fonction seconde.

de eux-là: il a passé sa
vie plus ou moins en ins-
titution. C’est à cause de
la menace que constituait
Pinel, pour lui, qu’il s’est
suicidé, incapable ‘‘d’en
prendre’’ davantage.
La société parfaitement

équilibrée, au point où la
vie aura valeur d’absolu,

pour chacun, est bien loin.
Mais peut-être qu’il se-
rait temps de s'’interro-
ger sérieusement. Sans
agressivité: pourquoi tant
de suicides? Et que cha-
cune de ces personnes que
le destin a placées en des
points privilégiés, com-
me les psychiatres, par
exemple, se pose aussi

des questions. Et surtout
peut-être qu'ils trouvent
le moyen de poser des
questions à la société tout
entière: les psychia-

tres ne sont pas des frè-
res André qui peuvent fai-
re des miracles à deman-
de, ils doivent se dé-
brouiller avec la société

qu'elle commet.
Manon Delisle a été me-

nacée à la maison Notre
Dame de Laval en juillet
dernier. Le motif: protec-
tion. C’est le terme poli
qu'on prend pour désigner
le cas d'une enfant qui n'a
pas vraiment commis de

délits mais qui risque
d'en commettre et qui pré-
sente pour son milieu
un problème. C'était le
cas de Manon.

L'enquête du coroner

n'a pas fait ressortir les

raisons de son suici-

de. C’est facile à compren-
dre. En 45 minutes...

Pour tous, pour les mo-

nitrices et la directrice

de la maison, Manon était

une enfant timide. renfer-

mée. Elle ne s'adaptait pas
trop mal. mais elle était
une enfant à part. solitai-
re.

S’est-on demandé si
c’était une place pour elle”
S’est-on demandé quel ef-
fet faisait, sur une enfant.

une détention de six mois”

Car la maison Notre-Da-
me de Laval est une vraie
maison de détention, se-
lon les aveux mêmes de
sa directrice.

Nous recevions cette se-
maine l'appel d'une jeune
fille de 14 ans, Josée. Elle
parle comme une fille de
20 ans. Son expérience à
ce même centre de déten-
tion a tôt fait de la faire

mürir: ‘“Cette place est
une cage, c’est une pri-

son, moderne et confor-
table mais une prison.
Quant t’en sors, tu as la
haine au coeur. O.K. tu

vas te tenir tranquille
pour ne pas y retourner,
mais tu as la haine en
toi.”
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dans laquelle ils vivent et
à l’image de laquelle ils
sont, comme leurs pa-
tients, comme nous tous.
Mais il y a sans doute
certaines questions par-
ticulières qu’ils sont plus
habilités que d’autres à
poser à la société et à ses
institutions. Et sans dou-
te aussi des réponses
qu'ils pourraient suggé-
rer.

Cela est désormais ur-
gent: on commence à
avoir beaucoup trop de
morts sur les bras. Cela
fait de la ‘‘nouvelle” tris-
tement aguichante, mais
il v a beaucoup d’autres
sujets.

J.K.

Manon était dans sa
première phase, la périu-
de où elle n'avait pas le
droit de communiquer avec
l'extérieur. La période de
réclusion intensive. S’est-
on déjà demandé si cet en-
droit et ces moyens attei-
gneilent leur supposé but:
la réhabilitation d'une ado-
lescente sur une voie dan-
gereuse.

Pourquoi le coroner ne
s'est-il pas posé ces ques-
tions? Pourquoi n'a-t-on
pas soulevé la possibilité
que l'institution où était
enfermée Manon pouvait a-
voir quelque responsabili-
té dans sa mort?’ Comment
se fait-il par exemple que
sa directrice n’avait ja-
mais, de son propre aveu.
rencontré Manon? Com-
ment se fait-il qu'aucun
rapport de psychiatre n'ait
été produit? Comment se

fait-il surtout qu'aucun
service de psychiatrie ne
soit rattaché à une telle
institution? Comment se
fait-il qu'on ne soit pas
parvenu à déceler des ten-
dances suicidaires chez
elle, si tel était le cas?

Et surtout la maison
Notre-Dame de Laval a-t-
elle le personnel, les res-

sources voulues pour s'oc-
cuper de plus de 200 en-

fants?

Pourquoi le coroner n'a-
t-il pas aussi enquêté là-
dessus?

Un individu est bien cou-
pable de son crime, même

si au fond il ne voulait pas
le commettre. Pourquoi
la société ne serait-elle
pas coupable elle aussi
d'un crime qu’au fond elle

ne voulait pas commettre?

   

     
     
   
  
    
  
   
   
  
   

     
  
   

   

    
    

  

  

    



    

 

 

 

 

par Louis Fournier   
La pire grève en 20 ans
de syndicalisme débouche‘
sur une grande victoire!

Après une dure grève de
quatre mois, qui s’est sol-

dée par une ‘“grande vic-
toire”, les 227 employés
de la Chaîne coopérative
du Saguenay, a Saint-

Bruno au Lac Saint-Jean,

sont retournés à l'ouvrage
la semaine dernière.
Ces travailleurs. mem-

bres de la CSN, avaient
dressé leurs lignes de pi-
quetage le 14 août dernier.
Ils se sont battus contre
une coopérative agricole
qui est la deuxième en
importance au Québec. a-
près celle de Granby. a-
vec un chiffre d'affaires
de $31 millions.

La pire greve
“Ca a été ma pire

greve en 20 ans de syn-
dicalisme, a déclaré à
QUEBEC-PRESSE Lucien
Giroux, de la CSN, mais
c’est aussi une des plus

belles victoires que j'aie
vues!” Les travailleurs
de la Chaine réclamaient
la parité de salaires avec
leurs camarades de la
Coop de Princeville, eux
aussi svndiqués à la CSN.
‘“C’est ce que nous avons
obtenu et plus encore.

commente le négociateur
Jean-Paul Lapointe. La
masse salariale exigée
par le syndicat était

d’environ $422,000 et

nous avons décroché

$550,000".

C'est ainsi que le salai-

Radio-CHNC:

fini le

Moyen-Âge!

Les 10 empioyés du
poste de radio CHNC
de New Carlisle, en
Gaspésie, sont main-
tenant mieux protégés
contre le paternalis-
me et l’arbitraire de
leur patron, le doc-
teur Charles Houde.
Les syndiqués de
CHNC, affiliés à la
Fédération nationale

d e s communications
(CSN), viennent de si-
gner un contrat de
travail de trois ans
qui les fait sortir du
Moyen-Age. Entre au-
tres gains, leur . se-
maine detravail pas-
se de 40 à 35 heures,
en cing jours, et le
temps “consacré aux
émissions -  produites
localement sera aug-

menté. -

re moyen a Saint-Bruno,
qui était de $2.10 I’heure
avant la grève, grimpe
a environ $3.25. Le plus
bas salaire. celui des
femmes qui travaillent à
l’abattoir, sera de $2.60
l'heure. Auparavant, plu-
sieurs employés tou-
chaient à peine le salaire
minimum ($1.65 l'heure).
Le principe “‘à travail
égal, salaire égal” a
aussi été acquis pour la
première fois.

Bagarre à
Chambord

La convention collecti-

ve. d’une durée de 36
mois, se termine en juil-
let 1975. Elle a été ap-
prouvée en assemblée gé-
nérale. à 82“, des voix.
dimanche dernier le 3 dé-

cembre. Ç

Selon Lucien Giroux, la
bagarre qui a éclaté à
Chambord. à la mi-
novembre. a été le tour-
nant de la grève. Une cin-
quantaine de grévistes en
sont alors venus aux coups
avec des contremaitres de
la Coop qui chargeaient
quatre wagons de fromage
à destination de Montréal.
La Sûreté du Québec a dû
intervenir pour arrêter
les hostilités. Le lende-
main. les grévistes em-
péchèrent le train de par-
tir...

Une coop?

Pour Lucien Giroux.

cette grève démontre une
fois de plus que des coo-
pératives comme celles
de Saint-Bruno peuvent se
conduire de façon aussi
‘‘odieuse’’ que des entre-
prises capitalistes. ‘‘Ja-
mais, dit-il. la direction
de la Coop n’a jugébon,
en seize semaines de
grève, de convoquer en
assemblée générale les
cultivateurs-sociétaires!
Les administrateurs ont
agi comme de vrais pe-
tits dictateurs! il y a des

sociétaires qui se sont
fait fourrer la-dedans et
ils commencent a se po-

ser de maudites ques-

tions. Par exemple,
comment se fait-il qu’au
début de la greve la Coop
se disait trop pauvre

pour nous payer et que,
a la fin, elle a fini par

cracher $128,000 de plus

que ce que nous deman-
dions?’’.
En terminant, Lucien

Giroux tient a rendre
hommage au conseil mu-
nicipal de Saint-Bruno et a
son maire, Romuald Bou-

chard, ‘‘des hommes qui
ont tout fait pour favori-

ser un règlement”. Il

l'intention

livre

ajoute: “‘J’ai
d’écrire un
cette greve-la”’

sur

 

UN GROUPE DE GREVISTESde la Chaîne coopérative du Saguenay entourantle président du
syndicat, Jos-Louis Bergeron (en veston).

“Cheap labor”: la compagnie
Totem poursuivie pour fraude

La Commission québé-
coise du salaire mini-
mum entend porter des
accusations contre la com-
pagnie Totem Converters
Services de Saint-Henri,

dans le sud-ouest de Mont-
réal, célèbre pour avoir
fait fabriquer des sacs
en plastique par des as-
sistés sociaux payés à

LES SACS EN PLASTIQUE
fabriqués pour la compagnie
Totem par 12 assistés so-
ciaux, déposés en ‘‘preuves’’
au palais de justice de Mont-
réal... {Photo Michel Elliott)

 

$0.13 cents de 'heure.
Toutefois, les accusa-

tions que portera la Com-
mission n'ont pas trait a
l'exploitation des assistés
sociaux. qui ont travaillé
à domicile. mais à deux
jeunes femmes qui ont tra-
vaillé dans les locaux mé-
mes de la compagnie To-
tem, à fabriquer les fa-

meux sacs à ordures,

Mlles Ginette et Pâqueret-
te Bernier. La compagnie
serait notamment accusée

de fraude pour ne pas a-
voir tenu de comptabilité.
Quant aux {2 assistés

sociaux à $0.13 cents de
l'heure. devant l’impuis-
sance de la Commission
du salaire minimum. ils
ont porté leur cause de-
vant la cour des petites
créances. Lors d'une pre-
mière audition. le 30 no-

vembre. Toiem a obtenu
une remise jusqu'a la se-
maine du 11 décembre
pour réunir ses preuves.
Par ailleurs, en ce qui

concerne la compagnie
Ville-Emard Packaging,

une autre compagnie spé-
 

Contre-dunse de

Choquette sur les
droits de l’homme

Le Comité pour la défense des droits de l’homme
ne pas confondre avec la Ligue des droits de l’homme
commence à avoir son “voyage” du ministre québécois
de la Justice, Jérôme Choquette!
En effet,

d'une rencontre tenue le 24 août dernier.

malgré une promesse faite au comité lors

le ministre a

laissé savoir que le Québec n'aurait pas de code des
droits de l'homme avant le rapport de la commission
d'enquête Gendron sur la langue française. Et ce. malgré
que le Québec soit la dernière province canadienne à ne
pas avoir encore légiféré en matière de droits de l'hom-
me!

M. Choquette avait promis, le 24 août, qu'un projet de
loi en ce sens serait présenté à l'Assemblée nationale à
l’automne, afin d'établir une charte des droits de l’hom-

me et une commission chargée de veiller à son applica-
tion. Or, le ministre fait brusquement volte-face, sous

prétexte qu’il faut régler la question des droits linguisti-
ques avant de
bec...

s'occuper des droits de l'homme au Qué-

Le Comité pour la défense des droits de l'homme, pré-
sidé par Louis Laberge de la FTQ, n’en maintient pas
moins ses positions et invite la population à appuyer son
action. On peut rejoindre le Comité à 731-9671 à Mont-
réal.

ctalisée dans le ‘‘cheap

labor’. la Commission
du salaire minimum a fini
par retrouver le proprié-
taire qui avait fermé bou-
tique et s’était ““enfui”’
en pavant quatre employés
avec des chèques sans
provisions!

Québec-Presse!
Enfin. il n’est pas sans

intérêt de signaler que
même QUEBEC-PRESSE
s'est fait ‘avoir’ en of-
frant dans ses petites an-
nonces, il y a deux semai-
nes, du travail a domicile

“entrepreneurs  sé-
suffisait de té-

aux

rieux ‘! Il
léphoner à 384-7760 (ré-

ponse en anglais seule-
ment) pour qu'un dénommé
Tarasofsky vous offre de
passer le voir (‘“‘si vous

avez plusieurs femmes

qui peuvent travailler a-

vec vous’’) au 370 ouest.

rue Louvain, siege de la
Irwin Mfg. Co. ltd. Il
s’agit là d’un manufactu-
rier de vêtements pour
enfants qui emploie déjà
une soixantaine de person-

nes en usine et un nom-

bre... indéfini a domicile...

ATTENTION
SALARIES DE LA
CONSTRUCTION
PERMIS DE TRAVAIL
OBLIGATOIRE POUR
L'EXERCICE D'UN METIER
Depuis le 11 novembre 1972, seuls
les salariés qui exercent un métier
pour lequel un certificat de
qualification ou un carnet d’appren-
tissage est obligatoire, doivent
détenir un permis de travail.
Les permis de travail déjà émis
continuent d’être valables jusqu'à
la date de leur échéanceet
pourront être renouvelés, aux
conditions prévues au règlement.
Si vous n'avez pas de permis et que
vous possédez un certificat de
qualification ou un carnet d'appren-
tissage, un permis de travail vous
sera émis bientôt si vous avez
travaillé dans la construction entre
le 1e" mail 1972 et le 1° novembre
1972.

ATTENTION: MANOEUVRES,
JOURNALIERS OU AUTRES
Vous n’avez plus besoin d’un
permis de travail si vous Oeuvrez
dans la construction à titre de
journalier, de manoeuvre spécialisé
ou exercez une autre occupation
n’exigeant pas de certificat de
qualification ou de carnet
d'apprentissage.

COMMISSION

DE L'INDUSTRIE

DE LA CONSTRUCTION 4h
SERVICE DU CONTROLE QUANTITATIF DE LA MAIN-D'OEUVRE,
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les jouets BETES-
les jouets MÉCHANTS &:

les jouets B'EN FIN \ 

A la suite d'une étude commandée par l’Institut de Promotion des Intérêts du Consom-
mateur (IPIC) au professeur Michel Carbonneau, de l’Université de Montréal, nous
sommes a méme, sur une cinquantaine de jouets, de pouvoir donner aux membres de
Cooprix des renseignements intéressants sur les jouets.

Jusqu'à Noël, avant d'acheter un jouet à votre enfant, regardez bien la carte qui se
trouve au-dessus du jouet. Vous avez trois possibilités: les jouets très recommandés,
les jouets recommandés et les jouets non recommandés.

L’'IPIC vous informe, vous êtes libre de choisir les jouets que vous vante la publi-
cité ou ceux qui pourront apporter quelque chose à votre enfant.

Ip...CENTRES COOPRIX:
|e: MONTREAL - CHARLESBOURG - RIMOUSKI - JONQUIERE
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par Robert Lévesque

 

 
Les 22 francophones (sur 94 musiciens)
de l'OSM: parents pauvres qu'on tolère
On retrouve à l’Orchestre Symphonique de Montréal l’exemple peut-être lc plus

frappantet le plus révoltant du ‘colonialisme’ dans lequel on maintient la musique

au Québec.

Un rapide coup d'oeil sur la compo-
sition de l'orchestre suffit pour voir
qu'il se passe a l'OSM, surtout depuis
la venue de Franz-Paul Decker. un scan-
dale stupéfiant.
L'OSM. dirigé par le chef d'orchestre

allemand Franz-Paul Decker. a une pos-
sibilité de 103 chaises. Actuellement.
neuf postes étant vacants, on compte 94
musiciens. Sur ce nombre. 22 seulement
sont des Québécois francophones. Si l'on
compte les Québécois anglophones et les
étrangers qui sont maintenant naturalisés
canadiens, on en arrive à 43. Les autres
151) sent ou américains ou européens.
Et c'est le Québecqui paie.
Ces chiffres, qui prouvent l'ampleur

de ce scandale. sont des conséquences
qui découlent de deux raisons majeures:
la présence de M. Decker et l’absence
d'un syndicat québécois autonome pour
les musiciens. C'est ce que nous ont ap-
pris quelques jours d'enquête sur le su-
jet.

Le malaise

M. Jean Papineau-Couture. musicien
et doyen de la faculté de musique de l'u-
niversité de Montréal, révélait la semat-
ne dernière au Petit Journal que ‘‘le ma-
laise de l'OSM vient d’abord du fait que
le directeur artistique (M. Decker). qui
n’a pas d’implication dans le milieu où
évolue l’orchestre, ne peut, quel que soit

sont talent, donner une âme à cet orga-
nisme.Il ira chercher les instrumentis-
tes là où il les connaît, même s’il doit

contournerles enchevêtrements adminis-
tratifs.”’
Ces ‘‘enchevêtrements’’ ne sont pas

difficiles à contourner pour M. Decker.
La Guilde des Musiciens de Montréal,
a laquelle 'OSM est liée par contrat
quant à l'engagement de ses musiciens,
n'est qu’une section locale de l’”“Ameri-
can Federation of Musicians’’ dont le
siège social est à New York. Ce qui fait

que n’importe quel Américain peut bri-

guer un poste à Montréal et l'obtenir sans

problèmes.

La course
Dès qu’une chaise est libre à l'OSM.

on publie dans tous les grands journaux
américains une offre d'emploi. Lorsque
ce n'est pas M. Decker lui-même qui va
chercher un musicien qu'il connaît. en
Europe ou aux Etats-Unis, on reçoit les
candidatures (qui viennent évidemment
en plus grand nombre des USA. c'est
normal) et l'on tient des auditions. Un
comité d'auditions comprend les premie-
res chaises de l'orchestre et M. Decker
qui, en dernier lieu, a toute autorité.

C'est ainsi qu'on se retrouve avec un
orchestre composé en grande majorité

de non-Québécois. Les offres d'emploi
(environ une demi-douzaine par année
selon M. Langelier, directeur général de
l'OSM sont également annoncées au Qué-
bec. dans les Conservatoires ou Ecoles
de Musique, mais régulièrement quelques
jours plus tard gu’aux Etats-Unis. L’a-
venir n'est pas rose pour les étudiants
québécois qui ‘’espèrent’’ jouer à OSM.
Pour M. Denis Langelier, cette situa-

tion est ‘normale’. ‘‘Pour un orchestre
qui se veut de classe, il est normal d’en-
gager des étrangers, à moins de vouloir
développer un esprit de clocher.’ Pour
lui, la présence de M. Decker n’influence
en rien cette situation. ‘‘“Nous prenons
les meilleurs candidats, qu’ils soient
Québécois ou étrangers. C’est la qualité
qui est le seul critère.”

Problème
Pour M. Victor Bouchard, directeur

du Service de la Musique au ministère
des Affaires Culturelles, il y a un ‘‘pro-
blème’’ qu’il avoue le préoccuper gran-
dement. Il parle de normes pour favori-
ser le contenu québécois de la program-
mation, pour augmenter la participation
de solistes québécois ou canadiens et
pour rendre plus fréquente la venue de
chefs québécois au pupitre de l'OSM.

Cependant. sur le scandale de la compo
sition de l'OSM elle-même. il avoue que
rien ne garantit aux étudiants québécois

une entrée à l'OSM. et il conclut ainsi:

“La qualité musicale doit transcender le

nationalisme’’.

Cependant, parmi les musiciens qué-
bécois de l'OSM. la chose est plus tragi-
que. Des conversations nous ont appris
(avec des musiciens actuels et des ex-
membres) que le climat est loin d'être
agréable. Pour eux. l'attitude de M. Dec-
ker est inacceptable. ‘Il est évident
qu’à force égale, il va préférer ie musi-

cien étranger au musicien d’ici’’, nous

dit-on. Pour eux, il faut presque combat-
tre pour rester à l'OSM.

Des ‘‘clans’’
Depuis l'arrivée de Decker. en 67.

près d'une quizaine de Québécois ont
quitté l'OSM. une dizaine parce qu'ils ont
été remerciés par M. Decker. et les au-
tres parce que l'atmosphère devenait trop
pénible. La plupart des contacts, les sé-
ances de travail. se font en anglais. Il
existe hien des ‘“‘clans’’, ceux qui sont
du côté de Decker (la majorité) et les
autres (surtout les Québécois).
Par exemple, récemment. un poste de

flutiste était libre. Un musicier montré-
alais s’est présenté et a passé une très
bonne audition. Finalement. M. Decker a

choisi une Américaine. Jeanne Bextres-
ser, pour occuper la chaise de ‘“premiè-

re flutiste’’. Tous les deux, pourtant,
étaient de compétence égale. Un musicien
de l’orchestre nous rappelait qu'à son
arrivée, M. Decker avait expulsé Ra-
phaël Masella, qui était première clari-
nette depuis plusieurs années, et dont le
talent était reconnu. Il le remplaça à par
un musicien américain, Larry Combs. Et

ainsi de suite. . .la liste de l’américani-
sation de l'OSM serait trop longue.

Ce qui choque encore plus les quelques
Québécois de l'OSM, c’est de constater.
entre autres, que ces musiciens améri-
cains qui arrivent à Montréal reçoivent
bien souvent des salaires plus élevés que
les leurs, en guise de ‘‘prime d’éloigne-

ment. D'après le bon vieux principe que
lorsque ça vient d’ailleurs, ça vaut plus
cher.

Quipaie?
Malgré que l'OSM n'appartienne pas

aux Québécois, ce sont pourtant eux qui

le font vivre. Cette année, comme a cha-
que automne, l'OSM lance sa campagne
de souscription. Elle est fixée, cette fois-
ci. a la jolie somme de $400,000. [OSM
ira dans le public chercher ces deniers.
En plus. du Gouvernement du Québec, de
celui d'Ottawa, puis du Conseil des Arts

de Montréal. l'OSM reçoit à chaque année
sa jolie somme de $825.000.

Malgré tout cela. V'OSM déclare un

déficit de $385,000. On vous à peut-être
déja sallicité pour devenir ‘‘associé”
($50.),  ““souteneur’’ ($150.). ‘‘gouver-
neur’’ ($250.), ‘‘bienfaiteur’’ ($600.) ou
‘““patron’”’ ($1,000.). ou l'on vous sollici-
tera bientôt. À vous de choisir.

Les chefs

II reste a ajouter que, malgré que
l'OSM soit “officiellement un orchestre
guébécois, c'est l’exception encore lors-

que l'on programme une oeuvre d'ici.
Cette année, il y en a une seule. et enco-

re c'est oeuvre d'un Torontois, Harry

Somers. Aussi, les chefs d'orchestre qué-
bécois n'ont pratiquement pas accès au
pupitre de l'OSM. Seul Pierre Hétu. pour
un concert. a eu cet honneurcette année.

Et l’on dit qu'il a été mal accueilli par la
majorité américaine de l'orchestre.

On préfère souvent un chef de qualité
inférieure pourvu qu'il soit étranger. La
chose s'est produite lorsque Alfredo Bo-
navéra (jeune chef italien avec très peu
d'expérience) a dirigé l'OSM pour les
représentations de ‘‘Rigoletto” a l’Opé-
ra du Québec. Léopold Simoneau, encore

président, s’y était opposé. On a passé
par-dessus son opinion. Il ne faut pas se
surprendre que M. Simoneau ait quitté
et son poste et le Québec. Son départ
donne une idée du climat qui règne dans
les coulisses de la musique au Québec.
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L’essai-poulet de Beaulieu
sur Kérouac:
un témoignagne d'amour
par Robert Lévesque

II v a les biographies.
les témoignages, les es-
sais ou les études qui
naissent toujours autour
des véritables créateurs.
Comme autant de petites
pousses autour d'un arbre.
On veut saisir et envelop-
per entre les pages des
livres ce qui a entouré le
‘“‘passage’’ d'un homme

qui a donné quelque chose
au monde. Que ce soit en

littérature. en politique.
en musique. en sciences,
en peinture. en n'importe
quoi.

Reconnaissance
Ce que vient de faire

l'écrivain québécois Vic-

Beaulieu: ‘‘Je
ne sais pas si je parle de
Jack ou de moi-même.”

Victor-Lévy

 

tor-Lévy Beaulieu u-
tour’’ de l'écrivain fran.
co-américain Jack Ke-
rouac est cependant diffi-
cilement classifiable dans
les tiroirs de l'’exégèse.
Son ‘‘essai-poulet’ (ap-
pelé ainsi parce que. com-

me il le disait lui-même

en citant un autre auteur.

“jl faut tordre le cou à
la littérature’) tient à la
fois de tout cela et de rien

de cela. Il tient surtout
de l'amour que porte
Beaulieu à Kérouac. et de

la reconnaissance entre

deux hommes issus du

méme milieu et aux raci-
nes semblables.

“Jack Kérouac, essai-
poulet’, publié par les
éditions du Jour (235 pa-
ges, $3.95), trouve son
importance dans le fait
que, pour une fois. un
Québécois parle de Ké-
rouac dans une perspecti-
ve québécoise. Et ce qui
intéresse surtout Beaulieu

c'est ce qu'il v a de qué-
bécois dans l'auteur de
“On the road et de ‘‘Vi-

sions de Gérard’.

Identité
C'est surtout par “‘i-

dentification’’ que proce-
de l'auteur de ‘‘Un rêve
québécois’ pour appro-
cher le Pape des Beats. A

plusieurs reprises. com-
me par exemple dans les
épisodes amoureux de
l'enfance de Jack, Victor-
Lévy Beaulieu amène le
lecteur dans son univers à

lui, près du fleuve Saint-
Laurent et des Trois-Pis-
toles, pour lui parler de
son enfance à lui. On na-

vigue ainsi de Lowell,
Mass. (ou a grandi Jack) a
Saint-Jean-de-Dieu, Qué.
tou a grandi Victor-Lévy).
Beaulieu s'explique ain-

si, et cela résume l’esprit
de son essai-poulet: ‘‘Je
ne sais pas finalement si
je parle de Jack ou de
moi-même ou d’Herman
Melville ou — Que pour-
rais-je voir d’autre dans

ma passion de Jack que
cette présence multiple
qui foisonne dans le my-
the du personnage tout à
la fois créateur et créa-
ture?.…Je ne tiens guè-
re à la biographie, à la
chronologie et à la bi-
bliographie — Je n’aime
pas les touristes...”’

Beaulieu dit aussi plus
loin. et cela résume ses

intentions d’essayiste:

‘“Relisez Docteur Sax et

au lieu de Lowell écri-

vez Sherbrooke et tout le

monde canadien-francais
d'avant la Deuxième
Grande Guerre passera

 

Coffret des Encyclopédies de l'Homme:

$20.00
Prix régulier 42468

Les plus beaux livres
pour le plus
beau cadeau
4 Encyclopédies

— best-sellers des Editions de l'Homme —

présentées dans un joli coffret

ENCYCLOPÉDIE DES OISEAUX DU QUÉBEC

ENCYCLOPÉDIE DE LA MAISON QUÉBÉCOISE

ENCYCLOPÉDIE DES ANTIQUITÉS DU QUÉBEC

ENCYCLOPÉDIE DU JARDINIER-HORTICULTEUR

C
J
A

IO
T
I

X
I
V
B
I
O
S
I
C

F
I
A
I
J
O
T
O
A
D
I
N
T

  

    

  

F
_7

S/
05

74
1N

0
N
O
S
I
V
I
N
Y
T

FC
I

HC
TI
AO
T
I
A
N

1

   

 
NOM

ADRESSE

VILLE

22 / QUEBEC-PRESSE, 10 DECEMBRE 1972

 

LES EDITIONS |PARLIL
JTSA
RUATOUTLlEe

Chee “sandal prate

 
  

     

   

   
   

 

se

|
|
|
|
|

 

devant vos yeux et toute
l'importance de la Mère
vous sautera à la figure,
non pas pour vous griffer
mais pour vous embras-

ser car Mémère c’est la
bonté même, l’extrême

douceur et cette résigna-
tion tout à fait nôtre.”
En somme, pour qui

n’aurait pas encore lu
I'oeuvre de Jack Ké-
rouac, le livre de Beau-

leu est une excellente

entrée en matière. On
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Kerouac

par la porte de cuisine.
entrera chez

C'est toujours la pièce
la plus svmpathique de
la maison. On © verra
d'abord la mère (“Ma
mère derrière moi a

la fenêtre, avec son vi-

sage vvalee ses che-

veux noirs et ses
grands yeux bleus...

portant une robe de co-

ton des années 30
qu’elle protégeait d’un

tablier...”’), si impor-
tante chez Kérouac. le
pere. Gérard. le frère
malade qu mourra a
neuf ans et qui boulever-
sera l'enfance de Jack.
Sa mère, Gérard, ses

amitiés avec Ginsberg.
Burroughs et les autres,
son succes qu'il ne com-
prenait pas et qui porta
sur un malentendu, voilà
les points cardinaux que
s'est fixé Beaulieu pour
parler de Kérouac. et
pour dire surtout qu'il

  
  

 

 
ÉDITIONS DU JOUR

Jack Kérouac, Québécois perdu en Amérique

l'aime. “‘‘Ce livre ne
peut finir car il ne fait

que commencer à vi-

vre en moi” écrit-il

avant de terminer la

dernière page. Beaulieu
aime écrire. cela se

sent. Et c’est tant mieux.
 

 
vient de
paraitre
 

Gilles Vigneault, mon ami
par Roger Fournier,
les éditions La Presse
(des souvenirs, des pho-
tos, des poèmes) £3.95

Qui, au Québec. ne con-
nait pas le barde de Na-
tashquan, ses poèmes et
sa musique” Un grand re-
portage aux Beaux Diman-
ches nous a révélé récem-
ment un peu mieux l'hom-
me actuel. mais de son en-
fance, de sa jeunesse on

sait bien peu. Avec Gilles
Vigneault. mon ami, on fait
la rencontre de l'adoles-
cent puis du jeune homme:
on vit ses frasques d’étu-
diant, ses débuts théatraux,
ses projets littéraires, ses
premières amours, ses en-

nuyances de la mer et de

son village dans son exil
rimouskois, et sa fringa-
le de vivre. Tout cela nous
est raconté par le cinéaste
et écrivain Roger Four-
nier, son ami d'enfance. de
college et de toujours.

Un nouveau journal un-
derground, ou marginal si
vous préférez. vient d'être
lancé. ‘“‘Hobo-Québec”
contient. pour sa premiè-
re livraison, des articles
d'André Beaudet, de Clau-
de Saint-Germain, de Pa-
trick Straram. de Pierrot
Léger. de Louis Geoffroy
et de Lucien Francoeur.
C’est un ‘‘journal d’écri-

tures et d’images’, qui
paraîtra deuxfois le mois.
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Fleurinette au Quat'sous: les
vrais débuts de Suzanne

par Robert Lévesque
Depuis l’époque du

‘“Survenant’’, on ne la re-
voyait presque plus. Pour-
tant, Phonsine, son person-

nage, nous restait en mé-
moire. Quelle mère québé-
coise n’a pas pleuré en
voyant Phonsine et son À-
mable dans leur petite mi-
sere? Quel Québécois n’a
pas compris qu’il y avait,
dans cette femme créée
par Germaine Guèvremont,
beaucoup du Québec lui-
même”

Elle était, depuis ce
temps, Phonsine. Aujour-
d'hui, on la salue encore,
dans la rue, en lui parlant
de Phonsine. Pourtant, son
nom, c'est Suzanne Lan-
glois. On est porté à l'ou-
hlier parce que, depuis ce
role qu'elle a tenu de 52
a 58 (a la radio puis a la
télévision), on ne lui a
plus jamais donné sa chan-
ce. Elle a fait carrière
dans les seconds rôles. Ca
fait quinze ans qu’elle est
à l'arrière-scène.

Enfin!
Aujourd’hui... peut-être.

Suzanne Langlois joue le
premier ‘‘premier’’ rôle
de sa vie. C'est au théâ-
tre de Quat’sous ou chaque
soir depuis près d'un mois
elle triomphe. Paul Buis-

onneau. qui ne découvre
pas seulement les jeunes
talents mais les talents
muürs qui étaient inconnus,
lui a confié le rôle de
Fleurinette dans la pièce
d'un jeune auteur québé-
cois de 19 ans, Serge Si-
rois. La pièce a pourtitre
‘‘ Aujourd’hui peut-être”

Fleurinette. c’est une
femme de 59 ans qui vit
pauvrement dans un loge-
ment mal chauffé de l’est

de la ville. Un seul de ses
cinq enfants demeure avec
elle. Depuis toujours, elle

parle de déménager mais
jamais elle ne joindra le
geste a la parole. Elle

mourra dans son vieux

fauteuil. entre ses bouteil-

les de bière et ses chauf-
ferettes électriques. C'est
avec une force étonnante

que Suzanne Langlois rend
ce personnage. On a jus-
qu'au 16 décembre pour

aller s’en rendre compte.
&_

Pour Suzanne Langlois,
ce role est évidemment un
défi majeur. Elle le relè-
ve. ‘“J’ai été paniquée, a-
voue-t-elle, lorsque Buis-

onneau m'’a offert ce rôle;

J’y voyais des dimensions
immenses, c’était un per-
sonnage beaucoup plusri-
che que tout ce que j'avais
joué jusqu’ici.”” I] y avait

quelques années que Su-
zanne Langlois avait joué
du théâtre à texte et appris
une mise en scène rigou-
reuse. ‘‘Je n’en ai pas
dormi quelques nuits, puis
j'ai accepté. Je ne pou-
vais pas refuser. Et puis

 

travailler avec Buisson-

neau, j'attendais cela de-
puis longtemps.”

Sa carrière
La carrière de Suzanne

Langlois avail commencé

vers la fin des années qua-
rante, alors qu’elle suivait
des cours de François Ro-
zet. De 49 à 51, elle s'en
alla étudier à Paris, avec

Henriette Barrault et An-
drée de Chauvron. Elle y

SUZANNE LANGLOIS: après 15 ans de carrière, un premier ‘‘
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Langloi
joua Molière et Marivaux.
Son emploi était déjà fixé:
soubrette. Elle revint à
Montréal en 51, pour faire

de la radio. Elle fut la Ni-
cole du Bourgeois Gentil-
homme monté par le père

premier” rôle. Au Quat’sous dans
‘‘Aujourd’hutpeut-être” de Serge Sirois, jusqu’au 16 décembre.

Tegault en 52.

Puis ce fut “Le Surve-
nant”’ et Phonsine. Après,
à part quelques rôles épi-
sodiques à la télévision,
elle fut de la troupe du
Théâtre des Variétés de

67 a 71. “Jouer avec La-

tulippe et pour son public,
c’est très enrichissant. Ca
ne ressemble à aucun au-
tre théâtre. C’est là que
se trouve le public le plus
chaleureux.’ Puis. ce fut
Fleurinette, ce rôle qu'elle
reconnaît comme “le plus

important” de sa carrière.
Les critiques ont été

unanimes. Madame Lan-
glois est une grande co-
médienne. Elle soutient à
elle seule une pièce qui a,
par ailleurs, des moments

plutôt faibles. Mais la pré-
sence de Suzanne Langlois
sauve la soirée.

Et les projets? ‘Je n’en
sais rien, répond-elle pour
l'instant. Je n’ai pas d’en-

gagements assurés.”’ Ce-

pendant, vette expérience
du Quat'sous lui a redonné
le goût du bon théâtre. Elle
ne cache pas son admira-
tion pour les oeuvres de
Michel Tremblay. ““J’ai-
merais le jouer’’, avoue-

t-elle. Suzanne Langlois

est ‘‘disponible”’
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par Robert Lévesque

Après une semaine de
“jeune cinéma français”

plutôt décevante (quelle
sécheresse d’invention et
quel intellectualisme sté-
rile chez nos cousins!) à

7 mary olis A Sir George Williams, voi-
“ONCLE VANIA", une adaptation de la piece d’Anton ci que le cinéma Elysée
Tchekov par le cinéaste russe Andrei M. Kontchalovski. À présente, pour sa part, le
l'Elysée dansle cadre de la Semaine de Cinéma Soviétique. “cinéma russe d’aujour-
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Deliverance ;
c (John Boorman) +k ok * kok + ok x * kk x x x

3 Le manuscrit trouvé a Saragosse
3 (W.J. Has) xxx * kk % * kkk xxx

1 La vraie nature de Bernadette
7 (Gilles Carle) xx * xxx x x x xx x x x

1 Décollage
+ (Milos Forman) x oak ok Xk x lal
4 Wedding in white
E (William Fruet) * kk xxx * x * x * XX

Frénésie
(Alfred Hitchcock) ork xx * xxx **

11 était une fois la révolution
(Sergio Leone) Foxx 5x * + x x

Lejardin des Finzi-Contini kk + * x + x
{Vittorio de Sica)

The ruling class + * + +
(Peter Medak) x xx

Aux yeux du sort et des humains L x x

(Harvey Hart) * ** *
Five Easy Pieces x x
(Bob Raphelson) ok x

Savages
(JamesIvory) * x x

The Trial of the Catonsville Nine —_
(Gordon Davidson) **

Rage °
(George C. Scott) ; * © **  
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d’hui”’.
Du 15 au 21 décembre,

à la salle de la rue Milton,
on pourra voir sept longs
métrages de la production
récente du cinéma sovié-
tique. Cette semaine, qui
a une grande importance
pour le moindre cinéphile,

a été organisé avec le con-
cours du Consulat général
de l'URSS à Montréal.

Les affiches des salles
commerciales de Montréal
étant si peu intéressantes
(excepté: ‘“Le manuscrit
trouvé à Saragosse” au

Kino-Club, ‘‘Savage Mes-

siah” de Ken Russell a la
Place Ville-Marie et ‘“The
trial of the Catonsville
Nine’’ de Davidson égale-
ment a la PVM), on aura
tout le temps de jeter un
coup d'oeil sur le cinéma
russe d'aujourd'hui. par
ces septfilms.

On verra. à la suite:
‘Libération’ de Youri
Ozérov. Il s'agit du troi-
sieme épisode d’une gigan-
tesque fresque historique
sur la seconde guerre
mondiale. L'épisode que
l'on verra évoque notam-
ment la bataille de Koursk
en 1943. Les Lettres Fran-
çaises. à la sortie du film.

affirmerent que cette ba-

taille de Koursk est ‘“la
plus extraordinaire jamais
reconstituée sur un é-
cran”. On verra ce film
vendredi le 15 a 19h.30. et
le lundi 18 à 21h30.

““Oncle Vania’ d Andrei
Mikhalkov  Kontchalovski
d'apres la piece d'Anton
Tchékov. Tourné en 70. ce
film remportait le Prix
spécial du Jury au festi-
val de San Sébastian en 71.
En adaptant Tchékov, Kont-
chalovski a choisi la ““fi-
délité’’, mais a évité toute
théatralité. On verra le
film le vendredi 15 à
21h.30, lundi le 18 à 19h.30
et mercredi le 20 à 21h.30.

nt-Denis Montréal 123
UE) 

Fresque
‘“L’oiseau blanc marqué

de noir’’ de Youri llienko.

Grand Prix du Festival in-

ternational de Moscou en

71. Hienko est un Ukrai-
nien de 35 ans, il a d’abord
travaillé avec Paradjanov
(“Les chevaux de feu’).

Son film est qualifié de
“fresque somptueuse et
violente’’. Dans la lignée
de Paradjanov. On le ver-

ra samedi le 16 à 19h30,
dimanche le 17 à 19h.30,
et jeudi le 21 à 21h.30.
“La chaleur de tes

mains’’ de Chota et Nodar
Managadzé. Ce film se dé-
roule sous la forme d'un

récit d'une vieille paysanne
d'un village perdu dans les
montagnes de (Georgie.
C'est l'histoire d'une gé-
nération. Chota et Nodar

Managadzé sont père et
fils. On verra leur film di-

manche le 17 a 17h.30 et

mercredi le 20 a 19h.30.

“Les douze chaises” de
Léonide Gaidai. Cette fois-

ei. il s’agit d'une comédie.
Gaidai est un vieux rou-

tier du genre comique. Son
film est tiré du roman d'Ilf

et Pétrov. C'est une cour-

se au trésor menée a vive

allure où l'on s'amuse a

égratigner un peu tout le

monde. Les Russes aussi,

savent rire.

“La gare de Biélorus-
sie’’ d Andrei Smirnov.

Présenté aux festivals de

Manheim en 7! et de San

Francisco en T2. C’est le

premier long métrage

d’Andrei Smirnov. On v

voit quatre vétérans de la
seconde guerre mondiale
qui se rencontrent aux fu-

LE FESTIVAL
DES FILMS à
AUJOURD'HUI DIMANCHE
10 DECEMBRE SEULEMENT

2:00
Steve McQueen Robert Preston

JUNIOR BONNER
(v.o. anglaise)

de Sam Peckinpah

  

Journaliste,

Russes arrivent...
Russes arrivent...

nérailles d'un de leurs

amis. lls sont devenus
comptable,

travailleur, directeur d'u-

sine. Le film décrit une at-

mosphère de tristesse in-
finie qui naît du change-
ment des êtres, des cho-
ses, dans l'écoulement du

temps. On verra le film
samedi le 16 à 17h.30 et
à 22 heures, mardi le 19

à 19h.30, et jeudi le 21

à 19h.30,

Enfin, la semaine sovi-
étique présentera un film
pour enfants, ‘‘Barbara, la
belle à la longue tresse’,

d'Alexandre Roou. Il sera
présenté samedi le 16 a
1:3h.30 et a 15h.30. et di-
manche le 17. aux mêmes

heures. Roou est un spé-

cialiste du genre. ‘“Barba-
ra” est son quinzième

film.

Tous les films seront
présentés dans leur ver-
sion originale, quatre sont

sous-titrés en français et

trois en anglais. L'admis-
sion est de deux dollars
par séance.

 

 

4:30 Dustin Hoofman
Susan George

STRAW DOGS
(v.o. anglaise)

 

de Sam Peckinpah

7:00 Clint Eastwood
Andy Robinson

L'INSPECTEUR
HARRY (Dirty Harry)

de Don Siegel
 

9:30 Bernard Lecoq
Juliette Villard

LA LIBERTÉ
EN CROUPE
(en français)

d'Edouard Molinaro

99¢ PRIX D'ENTRÉE
CHACUN DES FILMS

MH
 

       1248 Bernard 277-4145
 

avec JACK NICHOLSON

5 PIÈCES FACILES
un film de Bob Refelson

en français à 7:30
v.0. anglaise a 9:30

tous les soirs 7:30 & 9:30
: 5380 St-Lauren

verdi 5m
 

BIENTOT: “FANTASIA”

Une revue jeune
Une revue dynamique

Une revue bien informée

Cinéma/Québec vous
présente chaque mois, 10

fois par an: informations,

interviews, critiques,

études, documents

sur le cinéma d'ici

et d'ailleurs

un an (10 numéros) $6.50
étudiants $5.00
volumerelié $10.00

cinéma/québec
c.p. 309,

station outremont

montréal 154, québec

tél. 272-1058

 
 

 



         

par Denis Grondin
 

 

“Tommy” pour

les puristes
TOMMY - (PLEIADE
D’ARTISTES) ODE 99001
“TOMMY’’ aura été. en fin de compte.

une entreprise très profitable et c'est
très bien ainsi puisque c'est une oeuvre
populaire ayant un ‘‘fond’’ ésotérique.
Cette nouvelle version (revue et corrigée
pour les circonstances) est interprétée
par le London Synphony Orchestra and
Chamber Choir avec comme solistes invi-
tés différentes vedettes du monde musi-
cal pop. Ceux-ci “chantent” chacun son
personnage: par exemple Steve Winwood
joue le père. Ringo Starr fait l'oncle
Ernie. Rod Stewart le p'tit gars du quar-
tier, Merry Clavton la “Gypsy Queen’.
etc. . .Les trois membres des Who
(créateurs de ‘“Tommy’’) qui font égale-
ment partie du cast sont Peter Townsend
qui est narrateur. Roger Daltrey qui per-
sonnifie Tommy et John Entwhistle le
cousin Kevin.

 

Pour combler
un vide...
JOE COCKER - A&M SP4368
Ce nouvel album de Joe Cocker. ac-

compagné du Chris Stainton Band et des
Sanctified Sisters, n'a pas la force de
frappe qu’on eue. chacun a son tour, les
trois précédents, en particulier Mad Dogs
& Englishmen. Cocker semble être en
période de stagnation. Le disque, en fait.
ne contient que cinq nouvelles pièces ou

reprises de succès, vu que les quatre au-

tres chansons faisaient partie de 45-tours

déjà sur le marché depuis quelques temps.

Mais n'allez surtout pas croire que c'est
un mauvais disque. loin de ia: Joe Cocker
ce n'est pas de la petite bière et ce qu'il
fait est assez extraordinaire, ceux qui

l'ont vu en spectacle vous le diront.

Ouls Stainton Sewd

fandifled Fute

  

Une fausse
nouveauté
RICHIE HAVENS
“ON STAGE”
POLYDOR 2675-041

Cet album double contient douze chan-
sons dont deux seulement sont des com-
positions originales de Havens. Parmi
les autres on retrouve des chansons de
Bob Dvlan. George Harrison, Graham
Nash. Van Morrison et même de Lennon/
MeCartnev. C'est du repiquage tdécidé-
ment c'est la semaine') de sessions en-
registrées en 1971 à Londres d'abord
(lors d'une émission de la BBC). puis en
Californie a Santa Monica et aussi à Long

Island. Donc. ce n'est pas du tout frais.
tout nouveau, mais reste que Richie
Havens interprète toutes ces chansons
d'une façon tellement personnelle. . .En-
fin. ce n'est pas la semaine des vraies
nouveautés: espérons que les semaines a
venir seront imprégnées de cette magie

créatrice tellement difficile à ressentir
a travers les ‘‘deals’” du genre ‘‘offrez
pour Noël”.

 

  
fait son shou.

un coup de foudre.

a ses débuts.

Diane Dufresne. 
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Ceux qui ont manqué ce
spectacle pourront se re-
reprendre: ‘““Le château
de lumière’ sera repris
au TNM (Comédie-Cana-
dienne) les 21 et 22 décem-
bre. Ce spectacle ‘‘total”
du groupe musical. Né-
cessité comprend tous les
aspects de l'audio-visuel.
La version des 21 et 22
décembre sera une version
‘revue et corrigée’’,

nous a-t-on dit.

Le pianiste Arthur Ru-
binstein sera a Montréal
le 21 décembre a la Place
des Arts. C'est un événe-
ment qu'il serait dommage
de rater. Rubinstein qui,
a son âge, est encore un

des grands maîtres du pia-
no, en est sûrement à ses

dernières tournées inter-

nationales, si ce n'est sa

dernière tournée. Il devait

être ici en octobre et la

maladie l'en avait empé-
ché. Le voici en décembre.

Du 26 décembre au 46
janvier. on tiendra une

‘‘grosse’’” exposition de

photographies, à la gale-
rie L’Accord, 2015 rue de
la Montagne. Tout le mon-
de peut v participer. Il
s'agit de donner son nom
et de s'inscrire en télé-
phonant au numéro 845-

9103 avant le 18 décembre.
Une réunion de tous les
participants aura lieu le
19 décembre pour faire un
choix définitif des photos.
Il n'y aura ni concours
ni jury. L'accord n'a

qu'un but: faire connaitre
les photographes amateurs.

Le prix Duvernay, ac-
cordé cette année au doc-

Diane Dufresne
au Patriote
Elle arrive en scène en jump-suit or, cheveux dorés, haut-de-

forme noir. Quelque chose se passe. La première chanson (““Tiens-

toé ben j'arrive”) n'est pas terminée et l'on a la nette impression

d'assister à la naissance de quelque chose de neuf. Diane Dufresne

il fallait que ça arrive, on attendait ça depuis longtemps. Depuis

la découverte de Charlebois, rien d'aussi percutant ne s'était produit

dans la chanson québécoise. Diane Dufresne arrive avec un style a

elle, une folie à elle, une joie de chanter à elle, et elle nous commu-

nique tout cela sans qu'on ait l’idée de résister une seconde. Comme

Il v a dans son spectacle un je-ne-sais-quoi qui ne sent justement

pas le fabriqué, le prévu. Elle garde cette étincelle de spontanèité,

de franchise qui illumine son spectacle. Elle s'amuse. Et c'est la

première condition pour qu'un spectacle soit bon. Comme Charlebois

Elle chante depuis dix ans, mais on ne la connaissait pas. Elle

arrive après tous les autres, mais les dépasse de plusieurs lieues.

C'est le phénomène du renouvellement. de la relève. Diane Dufresne

l'a pris en main, cette relève. Et, en l'écoutant et en la voyant, on

ne peut que penser que le Québec va aller loin. On se souviendra,

en tout cas, de l'année 72 comme de l'année ou l'on a découvert

Au Patriote, elle vient de passer une semaine tromphale. Elle a

passé son examen avec 20 sur 20. Si vous êtes chanceux. et vite, vous

pourrez peut-être la voir ce soir. pour la derniere du Patriote.

Courez-v. Ce qui nous arrive avec elle, et tiens-toc ben. c'est une

Janis Joplin joyeuse. Elle a de Janis la même vigueur, la même

détermination, la mêmefolie, du côte drôle de la vie.
Robert Lévesque

Jouaient

teur Jacques Ferron, sera

décerné le 16 janvier lors
d'une cérémonie officielle
au Monument National. On
se rappelle que l'auteur de
‘“‘Papa Boss’’ avait obte-

nu l'an dernier le prix
France-Québec. Il les col-
lectionne . . .

La tournée du Théâtre

Populaire du Québec, avec
la pièce d'Arrabal ‘‘“L’ar-
chitecte et l’empereur

d’Assyrie’’, passera par

Montréal cette semaine.

Mardi les comédiens se-

ront au cegep de Sainte-
Thérèse. mercredi au ce-
gep d'Ahuntsic et jeudi au

Maisonneuve. Lecegep
spectacle, mis en scène
par Roger Blay. décoré
par Germain et joué par
Jacques Thisdale et Gilles
Renaud. est l’une des
meilleures réalisations du
TPQ depuis l'époque du
Grand Cirque Ordinaire.

Vous connaissez les

Charlots? Ce sont eux qui
dans ‘‘Les bi-

dasses en folies’. C'est

un groupe de quatre Fran-
çais humoristes. Des Jé-

rolas multipliés par deux.
Ils seront à Montréal du 18
au 22 décembre pour le
lancement de leur nouveau
film: “Les fous du sta-
de”.

C’est Jean-Pierre Ron-
fard qui signera la mise
en scène du ‘‘Macbeth”
de Ionesco que présente-
ra le TNM en février pro-
chain. Peter Gnass créera
les décors et François
Barbeau les costumes. Ga-
briel Gascon reviendra de
Paris pour tenir le rôle-
titre, aux cotés de Kim
Yarochevskaia.

Dernain, dans la galerie

2 des Galeries de photo-
graphie Centaur, on ouvre

une exposition sous le si-
gne de ““‘l’imagerie po-
pulaire de Disraëéli’,
avec des photos de C.
Beaugrand-Champagne. M.
Campeau, R. Charbonneau
et C. Pearson. Vernissage
a 20 heures.

 

fonctionnant à tiges,

fin.”

Villemaire et Claude

 

satire (déjà

“Les Jeux sont faits”,

!) des

Olympiades de 1976

Les lundis du TNM se suivent et ne se ressem-
blent pas. Demain. ce sera au tour du Théâtre Sans
Fil. Cette troupe. qui existe depuis près de deux
ans, se spécialise dans les marionnettes géantes

une version revue de la
méthode japonaise. Au TNM, ils offriront “les
jeux sont faits’’, leur quatrième production.

‘“Les jeux sont faits’’, c'est une satire préma-

turée sur ce que seront les Jeux olympiques de
Montréal. Le communiqué du Théâtre Sans Fil
dit: “Dans ‘Les jeux sont faits”, les autorités
ne se taisent plus. Elles révèlent leurs rêves les
plus secrets. Soyez les premiers à tout savoir
d’un événement dont on ne saurait prédire la

Claire Ranger, Marielle Bernard, André Viens
et Jean-Marc Kochon ont écrit le scénario: Yolande

Beausoleil ont écrit les

chansons et dialogues; Denis Rossi. André Para-
dis, Denis Deschâtelets et Yves Trudel ont com-
posé la musique. On se rappelle le précédent
spectacle de cette troupe dirigée par Jean-Marc
Rochon. ‘‘Monsieur Mockinpott”. qui reprenait
une pièce de l'Allemand Peter Weiss. On révélait
les dessous de la justice. Le TSF continue son
engagement politique à travers les Olympiques et
leur signification. À ne pas manquer.
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FIVE EASY PIECES - Verdi: (ver-
sion francaise), 7.30. (Version anglai-
se), 9.30.

THE PLEASURE GAME
12.00, 2.50, 5.40, 8.30.

Pussycat:

THE PLEASURE MACHINES Pussy
cat: 1.30, 4.20, 7.10, 10.00.

SADIST EROTICA - Alouette: 1.15,
4,05, 6.55, 9.40,

CONCERTO DE LA PEUR- Alouet-
te: 2.40, 5.30, 8.15.

L'HOMME PERDU Arlequin: 2.05,
5.45, 9.25.

VIOLENCE A JERIKO Arlequin:
1.20, 4.00, 7.35.

DELIVERANCE Avenue: 12.55,
2.55, 5.00, 7.05, 9.20.

COSA NOSTRA, LE DOSSIER VALA-
CHI - Château: (version française),

12.10, 2.30, 4.50, 7.10, 9.30. Samedi,
D.S.C. 11.45. Loew's: (version anglai-

se), 10.00, 12.10, 2.30, 4.50, 7.10, 9.30.
Dimanche, 12.10. Samedi, D.S.C. 11.45.

Versailles: (version française), vendre-
di, 7.10, 9.30. Samedi, 12.10, 2.30, 4.50,

7.10, 9.30, 11.45. Dimanche, 12.10, 2.30,
4,50, 7.10, 9.30. Du lundi au jeudi, 7.10,
9.30.

YOUNG WINSTON - Côtes-des-Nei-
ges |: mercredi, samedi et dimanche,

2.00. Du dimanche au vendredi, 8.30.
Samedi, 5.30, 9.00.

BUTTERFLIES ARE FREE - Côtes-
des-Neiges 11: 1.00, 3.00, 5.00, 7.00,

9.00.

SANDAL IN DANEMARK - Eros:

1.15, 4.00, 6.45, 9.30.

OLGA'S GIRLS

3.15.

Eros: 2.45, 5.30.

MACHINES DU DIABLE - Green-

field 1: samedi et dimanche, 2.55, 6.25,

9.55. Laval 1: samedi et dimanche, 2.55,
8.15, 9.45. Semaine, 6.15.

CLAUDE ET GRETA Greenfield
1: 1.15, 4.40, 8.10.

PRIVATE DUTY NURSES - Green-

field 11: dimanche, 2.25, 5.30, 8.30. Se.

maine, 7.00. Laval 11: samedi et di-
manche, 1.00, 4.00, 7.00, 10.00. Semai-

ne. 6.50.

WOMEN IN CAGES- Greenfield 11:
1,00, 4.00, 7.00, 10.00. Samedi, 5.30,

Semaine, 7.00. Laval 11: 2.30, 5.30, 8.30.

LES COLOMBES- Granada: diman-

pe 5D. a 17
a -. 7, 9,
ji mateur

reçoit
écrivain acadien,

heures,
11 et 17.

 

aux
L'ani-

Jean-Roch Rov
Antonine Maillet.

auteur

che, 1,55, 5.30, 9.05. Semaine, 7.40.

Rivoli: 12.40, 2.45, 5.00, 7.15, 9.30. Sa-
voy: dimanche, 2.05, 5.15, 9.05. Semai-
ne, 7.30.

LES SMATTES - Granada et Savoy:
12,30, 4.00, 7.30. Samedi, 4.00. Semaine,
7,30.

THE RULING CLASS - Kent: 12.30,
3.10, 5.50, 8.15.

CHAUDES AMOURS D'UNE MINEU-
RE - Laval 1: 1.15, 4.45. 8.10. Semai-
ne, 6.15.

LAST OF THE RED HOTLOVERS-
Lucerne: dimanche, 2.45, 6.15, 9.40. Se-
maine, 6.15.

FRIENDS - Lucerne: 1.00, 4.25, 7.50.

M..DE CINQ À SEXE - Longueuil:
dimanche, 1.00. Semaine, 7.30.

CAMP SPECIAL NO 7 - Longueuil:
dimanche, 1.00. Semaine, 7.30.

CARRY ON AGAIN DOCTOR - Mon-
kland: 2.30, 5.35, 8.45.

CARRY ON HENRI Vili
1.00, 4.05, 7.05, 10.20.

Monkland:

THE ONLYKILL THEIR MASTER -
Palace: 1.00, 3.05, 5.10, 7.20, 9.25.

CHICAGO 1929 - Papineau: 2.45, 6.10,
9.30.

LES JAMBES EN L'AIR - Papineau:
1.00, 4.20, 7.40.

SAVAGE MESSIAH - Place Ville-
Marie: (grande salle), 12.20, 2.05, 3.50,
5.40, 7.35, 9.30. Samedi, D.S.C. 11,30.

TRIAL OF COTONSVILLE NINE -
Place Ville-Marie: (petite salle), 12.30,

2.00, 3.35, 5.10, 6.55, 8.40.

LE GOGO GIRL DU BLOW UP -
Pigalle: 11.35, 2.55, 6.15, 9.35.

VILLA PORNO - Pigalle: 10.15, 1.25,
4.45, 8.05. Samedi, 10.05, 1.15, 4.25, 7.45,
11.05.

THE GREAT WALTZ - Seville: mer-

credi, samedi et dimanche, 2.00. Du di-

manche au vendredi, 8.30. Samedi, 5.30,
9.00.

PULP - Snowdon: 12.50, 2.25, 4.05,
5.40, 7.20, 9.00.

THE SEA OF GRASS - Van Horne:
1.00, 3.05, 5.10, 7.15, 9.20.

AVENTURES D'UN PRODUCTEUR

D'UN FILM ROSE - Versailles: (sa-
lon bleu), samedi et dimanche, 2.35,
5.15, 7.55.

BABY VICKY Versailles: (salon

bleu), 1.15, 3.55, 6.35, 9.15. Semaine,
6.35.

DULCIMA - Westmount: 12.45, 2.30,
4.15, 6.00, 7.45, 9.30.

d'oeuvre du cinéma hon-
grois, que l’on a pu voir
récemment aux cinémas

“A-

mour’’ de Karoly Makk.
À Budapest, en 1953, une

qui va

du Vieux-Montreal,

vielle femme

mourir attend son fils...

 
  

| Ovila

 

de ‘‘La Sagouine’’. De-
puis quelque temps, Mme
Maillet apparait comme
la voix littéraire de l’A-
cadie.

SOUS MON TOIT. a
20h30, aux 4 et 10. Tex et

Légaré reçoivent.
sous leur toit. le chan-

sonnier Claude Gauthier.
M Avec son dernier micro-

sillon, l’auteur du
‘‘Grand six-pieds’’ re-
fait surface, et c’est tant

BA mieux.

OXFAM, à 21 heures,

aux 4 et 10. Une heure

avec Yvon Deschamps.

C’est une émission spé-
ciale destinée à aider Ox-
fam, cette société qui

| vient en aide aux gens
sous-développés qui
souffrent de la faim.
CINE-CLUB, à 23h30.

aux 2, 9, 11 et 13. A ne
pas manquer: un chef-

  

 Lundi

 

LES FORGES DE
SAINT-MAURICE. a 20

heures, aux 2. 7. 9, 11 et

13. Avec une pléiade
d'excellents comédiens.

le téléroman à grosse

production de Guy Du-
fresne. Mieux que “La
feuille d’érable’’…

LE MONDE DE MAR-

CEL DUBE, à 21 heures,

aux 2, 7, 9, 11 et 13.

Deuxième épisode de ‘‘Le
naufragé”, de Marcel
Dubé, l’auteur le plus
joué à la télévision de
Radio-Canada. Avec Jean
Perraud et Elisabeth Le-
sieur.

 

VEDETTES VERITE,à
21 heures, au canal 10.

 

WEDDING IN WHITE - Westmount

Square: 1.15, 4.15, 5.15, 7.15, 9.15.

BAD COMPANY
5.35, 7.30, 9.30.

York: 1.40, 3.35,

ULZANA'S RAID - Atwater 1: semai-
ne, 1.00, 3.10, 5.15, 7.15, 9.20.

EASY RIDER - Atwater 11: samedi
et dimanche, 1.00, 3.25, 5.30, 7.35, 9.40.
Du lundi au vendredi, 7.35, 9.40.

YOU'LL LIKE MY MOTHER - Fla-
ce du Canada: du lundi au vendredi,
7.30, 9.30, Samedi et dimanche, 1.30,
1.30, 5.30, 7.30, 9.30.

L’HOPITAL -
6.00, 9.50.

Berri: semaine, 2.20.

LES CHAROGNARDS
ne, 12.30, 4.10, 8.00.

Berri: semai-

FRENESIE
2.00, 6.00, 10.05.

Champlain: semaine.

LE CLAN DES {RREDUCTIBLES -
Champlain: semaine, 12.05, 4.00, 8.00.

UN VIOLON SUR LE TOIT - Cré-
mazie.

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
- Dauphin: (Salle Renoir), samedi, 3.00,
6.00, 9.00. Dimanche, 2.00, 5.00, 8.00.

Du lundi au vendredi, 8.00.

CA N'ARRIVE QU'AUX AUTRES-
Dauphin: (Salle McLaren), samedi, 3.30,
5.30, 7.30, 9.30. Dianche, 1.30, 3.30,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30. Du lundi au ven-

dredi, 7.30, 9.30.

IL ETAIT UNE FOIS LA REVOLU-

TION - Mercier: samedi, 3.00, 6.00,
9.00. Dimanche, 2.00, 5.00, 8.00. Du lun-

di au vendredi, 8.00.

TOP SENSATION - Verdun: samedi
et dimanche, 1.40, 4.40, 8.00. Du lundi

au vendredi, 8.00.

LA REVELATION - Verdun: same-
di et dimanche, 12.15, 3.20, 6.35, 9.45.

Du lundi au vendredi, 6.35, 9.35.

LE BON LA BRUTE ET LE TRUAND
- Villeray: samedi, 12.00, 3.00, 6.00,

9.00. Dimanche, 2.00, 5.00, 8.00. Du lun
di au vendredi, 8.00.

LE MANUSCRIT TROUVE À SARA-
GOSSE - Cinémas du Vieux-Montréal:
(Studio A), semaine, 7.00. Samedi et

dimanche, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00.

SAVAGES - Cinémas du Vieux-Mon-
tréal: (Studio B), semaine, 7.00. Samedi
et dimanche, 3.60, 5.00, 7.00, 9.00.

JUNIOR BONNER, STRAW DOGS,
L'INSPECTEUR HARRY, LA LIBERTE
EN GROUPE, Outremont: le dimanche
10 décembre, 2.00, 4.30, 7.00, 9.30.

L'INSPECTEUR HARRY, LE CON-
FORMISTE, Outremont: le lundi !1 dé-

cemhre, 7.00, 9.30,

 

Devant Jacques Matti et
ses indiscrétions pas
toujours subtiles, le
chansonnier-poete Geor-
ges Dor, et 'animatrice

Lizette Gervais.

Mercredi
ade

5

  

CINEMA, à minuit.
aux 2, 9 et 11. Une bio-
graphie ‘‘romancée’’ du
poète français André
Chenier: ‘‘“Le souffle de
la liberté’’ tourné en 56
par C. Fracassi. avec
Antonella Lualdi et Mi-
chel Auclair.

EN PANTOUFLES, à
23h15, au canal 10. Un

film de René Clair, c’est
toujours agréable. En
voici un parmi les plus
réussis, ‘‘Les belles de

nuit”’, tourné en 52 avec
Gérard Philipe Mar-

tine Carol et Gina Lollo-
brigida. Dans le domaine
de la rêverie. Brillant.

CINEMA, à minuit, aux

2, 9 et 11. Un documen-

taire fait par un spécia-

 

Les mots
corsés
par Arthur

HORIZONTALEMENT
1- Profondément, absolument.

2- Moins que peu - Un verbe
très en vogue l'hiver et en
politique.

3- Permettent aux pneus de
s’accrocher - Du verbe

rire.
4- Sur la rose’ et dans ‘‘épi-

ne” - Personnel - La plu-
part des maison de Mont-
réal en ont deux ou trois.

5- Pellicule superficielle de
certaines feuilles et jeunes
tiges - Commencement de
nitruration.

6- Prénom du comte de Lau-
tréamont - Ensemble de
règles.

7- Ne peut qualifier que des
altesses (plu.).

8- La rendre, c’est expirer

- Morceaux de ‘nanannes”’
- Epoques.

9- Pyramides à bases trian-
gulaires.

10- Dans le vent - Spécialiste
du vol - Article contracté.

11- En lèvent - Elle pousse
dans les quartiers défavo-
rises.

12- Les deux bouts du noeud -
Elle pile.

VERTICALEMENT
1- Ce n'est pas avec le bill
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63 que celle des immi-

. grants sera faite.
2- D'une manière oiseuse.
3- L'envers du Pen. - Petit

trait horizontal - Préposi-
tion.

4- Jambiere en cuir ou en
métal des soldats de la
Grèce ancienne - Qui n’a
pas de coin.

5- Avoue.
6- Mèche de cheveux ‘‘à re-

brousse-poil” - Des ‘“pi-
pis”.

7- Ramassés avec un râteau -

La draft française.
8- Sans tête - Partie du pa- i

lais réservée aux femmes. )
9- Paria - Engin pour les

parquets. À

10- Préposition - Petits génies À
- USA. ;

11- Vers marins vivant sur les
rochers des côtes d’Euro- ;
pe occidentale - Là ou ER
les pattes du cheval rejoi-

gnentle tronc.
12- Affligés - Sur les vitres,

l'hiver.
solution en page 30

 

  

liste du

Marker. Il s’agit de “‘Si
j'avais quatre domadai-
res’’, ceux de don Pedro
d'Abfaroubeira qui
courut le monde...

UN CERVEAU D'UN MILLION DE
DOLLARS, BILLION DOLLAR BRAIN,
Outremont: le
7.00, 9.30,

mardi 12 décembre,

KOTCH, LE SOCRATE, LE FEU
FOLLET, Outremont: le mercredi 13
décembre, 4.30, 7.00, 9.30.

LOVE, WOMEN IN LOVE, Outre-
mont: le jeudi 14 décembre, 7.00, 9.30.

WOMEN IN LOVE, THE MUSIC
LOVERS, THE CONCERT FOR BAN-
BLIA DESH. Outremont: le vendredi

 
genre: Chris

par-

 

LES GRANDSFILMS.
à 19h30. aux 2, 7. 9. 11 et

15 décembre, 7.00, 9.30, 12.00.

THE MUSIC LOVERS, SACCO ET
VANZETTI, THE CONCERT FOR BAN-
GLA DESH, Outremont: le samedi 16

décembre, 7.00, 9.30, 12.00.

LES SEINS DE LOUISE - Vidéogra-
phe: tous les jours saufle lundi, 8.00.

LE PETIT PARAPLUIE, BONBOMA-
NIE, BILLARD, L'ORATEUR, FAROUN,
LE PETIT CLOWN, GIULIETTA DE-

C’ERA UNE VOLTA, CINEMA ET
REALITE, ANTONIONI, DOCUMENTS
ET TEMOIGNAGES, Cinémathèque Qué
bécoise: le mercredi 13 décembre, 7.30,
9.30.

LA GUERRE DES SOUTERRAINS,Ci-
némathèque Québécoise: le jeudi 14 dé-
cembre, 8.00.

DIARIO DI UNA SCHIZOFRENICA,
APOLLON, UNA FABRICA OCCUPATA.

 

 GLI SPIRITI, Cinémathèque Québé
se: le mardi 12 décembre, 7.30, 9.30.

  

Cinémathèque Québé : le vendredi

15 décembre. 7.30, 9.30. Ë

I

9 et il. Il sera question 3
de ‘‘meubles’’. Jean-C. ks

Leblanc, Roger Rougier. MB E
Gilles Laflamme et Jean
Delage parleront de la
vulnérabilité du consom
mateur dans le domaine
du meuble.

    

eu
“AMOUR”’, un film hongrois de Karoly Makk, au Ciné-club
ce soir à 23h.30. Un chef-d'oeuvre, un film que l’on n’oublie
pas. Primé au festival de Cannes en 71.

13. Un bon drame poli-
cier de Terence Young
avec

‘““Seule dans la nuit”,
version de

Dark’, tourné en 67. U-
ne aveugle
des criminels...

Audrey Hepburn.

“Wait Until

traquée par

CONSOMMATEURS A
VERTIS, a 21h30, aux 2,

  

Vendredi

A PROPOS . . . à 21
heures, aux 2. 7. 9, 11] et

13. Une émission de mu

sique...animée par Be-
noit Girard. I recoil
cette semaine une chan-

teuse que l’on ne voit plus
souvent: Clairette. Aus-

si, Pierre Calvé et Clau-
de Michaud.

THE ONE-TO-ONE
CONCERT, à 22 heures.
aux 8 et 22. Ceux qui ont
le câble auront la chance
de voir le concert enre-

gistré au Madison Square
Garden de New York par
John Lennon et Yoke Ono.
On verra aussi Roberta
Flack, Stevie Wonder et

le groupe ‘‘Elephant’s
Memory”.
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les entretiens du Loup Repu

 
 

Pour Noël

Publications à offrir aux chasseurs et pêcheurs
Il y a quelques années,

on ne pouvait se procurer
au Québec tellement de
publications en français
concernant la chasse et
la pêche. Il fallait toujours
s'en remettre aux produc-
tions de nos voisins du

Sud. les Américains, mais
en anglais. Heureusement,

depuis ce temps, plusieurs
auteurs. dont certains fort
connus, tel le regretté
Serge Deyglun, ont publié
des volumes sur la chasse,
la pêche et la nature, mais
dans le contexte québécois.

Voici donc quelques sug-
gestions pour ceux qui
voudraient offrir des ca-
deaux originaux. permet-
tant aux amants de la na-

ture de passer les veillées
d'hiver au coin du feu.

tout en étant en contact
avec leur sport préféré.

Pourles enragés de la
chasse

1- Chasse et gibier du
par Guardo etQuébec,

Bergeron; prix: $5.00

 

Un des meilleurs traités
de chasse au Québec, le
plus complet jusqu'à main-
tenant. Guardo, chasseur
émérite. et Bergeron, bio-
logiste, se complètent bien
et forment une équipe dif-
ficile a battre pour rédi-
ger un livre de ce genre.

2- Le guide du chas-
seur, par Bertrand-B.

Leblanc; prix: $3.00
Excellent livre sur le

comportement recomman-
dé en foret et sur la chas-
se au gros gibier.

3- Tous les secrets de

la chasse, par Michel
Chamberland; prix: $1.50

Le regretté Michel
Chamberland nous permet
dans ce volume de par-
tager les nombreuses dé-
couvertes qu'il a faites
durant sa vie passée en
forêt.

4- La chasse dans la
province de Québec, par
Serge Deyglun; prix:

$0.50
Premier traité de Serge

Deyglun nous donnant un
apercu du gibier qu'on
peut chasser au Québec.

5- La chasse au Qué-
bec, par Serge Deyglun;

prix: $5.00
Ce volume. une sélec-

tion d'une cinquantaine
d'articles choisis parmi
plus de 500 de ses chro-
niques quotidiennes à la
Presse, nous livre une
partie des connaissances
et des secrets de l'ami
Serge. quoique ce dernier

ait toujours prétendu qu'il
n'y avait pas de secrets’
a la chasse. C’est le livre
que tout chasseur québé-
cols devrait avoir dans
sa bibliotheque.

Pour les chasseurs de

gros gibier

En plus des ouvrages
énumérés ci-dessus qui.
à peu près tous, traitent

du gros gibier, certains
volumes ont été spéciale-
ment publiés sur le sujet.

6- L'or i gnal, par

l’Institut national des
viandes; prix: $4.95

La on voit que la col-

laboration entre spécialis-
tes (médecins-vétérinai-

res, chasseurs d’expérien-

ce, biologistes, spécialis-

tes culinaires etc.} permet
d'obtenir le meilleur de
chacun. C’est ce qui s’est
fait de mieux sur l’orignal.

7- Comment appeler
et chasser l’orignal, par

Paul Grenier; prix: $2.00

8- Comment appeler
et chasser le chevreuil,

par Grenier et Croteau;

prix: $2.00

Deux livres essentielle-

ment pratiques sur la
chasse de nos principaux
cervidés: l'orignal et le
chevreuil.

Pour pêcheurs avertis

ou non

1- La pêche au Que-

bec, prix: $3.00

2- Tous les secrets de

la pêche, prix: $1.00

Deux excellents volumes

ou Michel Chamberland

nous livre ses connaissan-

ces sur la péche.
3- Quelques conseils

de pêche et de camping,

par Jean Pagé; prix:
$2.00

L’excellente plume de
Jean Pagé nous facilite,
par des croquis, la com-
préhension de certaines
techniques de pêche et de
camping.

4- La pêche sportive
au Québec par Serge
Deyglun: $5.00.

C'est le recueil des 50
meilleurs articles écrits
par Serge sur la chasse
lorsqu'il était chroniqueur
a la Presse. regroupés

par sujets. Vivant et tres
instructif. Devrait être en-
tre les mains de tous les
chasseurs québécois.

Pour le vrai admira-

teur de la nature

1- Les oiseaux du Ca-

nada, par Earl Godfrey:
prix: $12.50

2- Charmants voisins:

Les oiseaux du Québec:
par Claude Melançon

3- Les poissons de

nos eaux, par Claude Me-
lançon

4- Faune illustrée du
Québec, par E.-J. Du-
chesnas: prix: $2.00

5- La faune des Lau-
rentides et ses implica-
tions économiques, par
J.-P. Pelletier

6- Les
du Canada, par
Cameron

7- Encyclopédie des

oiseaux du Québec, par
Godfrey  publiée par les
éditions de l'Homme: prix:
*6.00

8- Les publications de

la série ‘‘Alpha’’ éditées

mammifères

AW.

par la Maison Vita - ‘La
Faune”

9- Nos animaux chez

eux, par Claude Melançon:

$3.00: éd. du Jour.

Pourle gastronome

“Le gibier en 50 re-
cettes’’ par Francine Du-

fresne; prix: $0.95
“Recettes de gibiers”

par Suzanne Lapointe.

Ces grandes dames fort
connues p o u r leurs
prouesses en tant que

chasseresses. ont aussi

développé de fines four-
chettes. la meilleure fa-
çon pour elles d’en faire
profiter tous les chas-
seurs était de nous livrer
leurs secrets.
Ce sont des publications

que tout chasseur sérieux
qui désire profiter de son
gibier devrait mettre dans

le bas de Noël de son
épouse.

Lecture générale
À ceux qui ne

vraient pas déjà
lente revue “Québec
Chasse et Pêche’, les
fetes sont l'occasion révée
de leur offrir un abonne-
ment en s'adressant a:
Québec Chasse et Pêche
- 3339, rue Desmarteau.

J-B-S. Huard. chra-
niqueur des Cantons de
l'Est, u aussi écrit ‘“Ha-
meçons et cartouches’’
C'est un volume où, dans
un stvle clair et concis,
il nous fait communier

avec la nature. en suivant
ses aventures de chasse

et de pêche.
La plupart des publica-

tions ci-dessus énumérées
peuvent être obtenues dans
les librairies et plusieurs
magasins de sport (si ces
derniers ne les tiennent
pas en magasin, 1l faudrait
leur donner l’idée de le
faire). On peut aussi se
les procurer directement

chez l'éditeur.
Puisse la lecture de ces

ouvrages vous apporter
les mêmes connaissances
et vous procurer les mé-
mes joies qu'a moi-même.

rece-
l’excel-

 

 
 

Ski

Le club de ski du centre

Immaculée-Conception a
quatre excursions au pro-
gramme pour la fin de dé-
cembre. Aujourd'hui le 10,
les membres de ce club

sont à Sun Valley. le 17
ils seront au mont Sutton.
le 26 au mont Tremblant

et le 30 au mont Echo.

Pour réservations:  256-

5459.

Lafleur en forme

Il est très agréable de
voir Guy Lafleur retrou-
ver sa forme des beaux
jours. Il a très bien joué

dernièrement contre
Boston, Philadelphie et

Minnesota, et c’est lui
qui mène actuellement au
classement de la coupe
Molson avec cinq points.

Handball
Six parties sont au pro-

gramme aujourd'hui dans

le nouveau circuit provin-
cial de handball féminin.

Tous les matches seront

disputées au cegep Mgr-
Parent à Saint-Hubert à
compter de 10 heures a.m.
Saint-Laurent visite Saint-

Jean. saint-Jérôme reçoit

Honoré-Mercier. l'Imma-

culée-Conception  rencon-
tre la Palestre Nationale.
Saint-Laurent dispute la
victoire au Honoré-Mer-
cier. tandis que Saint-Jean
fait de même avec l'Im-
maculée-Conception. et la
Palestre Nationale avec
Saint-Jérôme.

Le club de ski

Li-Ver
La prochaine excur-

sion du club de ski Li-
Ver aura lieu a Shef-
fer Valley dans les
Cantons de l’Est. Pour
réservations: 667-6161

ou 688-3245 entre 7 heu-

res et 9 heuresle soir.

 

Mark Donohue a
Trois-Rivieres
Le coureur automo-

bile Mark Donohue
sera à Trois-Rivières
le 14 décembre pour
assister au souper du
15e anniversaire du
Club Auto sport Mau-
ricien Inc. Ce souper
aura lieu au Sheraton
Château de Blois.

Cours de

topographie
L’Association d e s

Chasseurs et Pécheurs
Unis de Montréal offre a
tous les chasseurs et pé-
cheurs l’opportunité de
suivre des cours de to-
pographie, carte et bous-
sole. Ces cours s’adres-
sent a tous les chasseurs
et pécheurs afin de les
aider à bien préparer
leurs prochaines excur-
sions. D’une durée de neuf
heures, les cours se don-

neront trois semaines à

 

raison d’un soir par se-
maine. Les frais d’ins-

cription sont de $4.00.
Aucune carte de membre

n’est à payer. Pour s’ins-
crire, il suffit de télé-

phoner au centre Pierre-

Bernard a 872-2954, en-

tre 19 heures et 22 heu-

res 30, du mardi au ven-

dredi, et de 9 heures à
16 heures, le samedi. Le

premier cours commen-

cera le lundi 4 décembre

à 19 heures30.

Au tournoi bantam
de Hull

L'Association du Hockey
de Hull, en collaboration
avec CJRC, présentera son
sixième tournoi de hockey
bantam du 13 au 18 février
1973. Afin de permettre a
un plus grand nombre d'é-
quipes de participer et vu
la demande grandissante,
la direction du tournoi
s’est vue dans l’obligation
de porter le nombre d’é-
quipes a 32.

Les Loups de Vilie-Emard

demandent la mutation

du ministre Simard
L’Association des

Loups de Ville-Emard
souhaite que le premier
ministre Robert Bouras-

sa mute au plus vite le

ministre actuel de lu

chasse et de la pêche,

M. Claude Simard.

Dans un communiqué

de presse émis par M.
Jacques Labelle, prési-
dent de cette association,

on précise que le minis-

tre Claude Simard ‘‘n’a
pas été a la hauteur de
la tâche qui lui a été
confiée en provoquant et
en perdant du même
coup la confiance des mil-
liers de sportifs du Qué-
bec et spécialement de la
région de Montréal”, en

approuvant le projet de
regroupement des parcs

Mastigouche et Joliette
Selon M. Labelle, la

décision du ministre de

réduire le territoire de

ces réserves en les re-

mettant a des intérêts

privés ( par location) aug-

mentera l'hostilité qui

existe entre les mouve-

ments de contestation et

les clubs privés de chas-
se et pêche. M. Labelle

souligne aussi que le mi-

nistre n’a rien fait de
constructif pour que ces-
sent immédiatement ces
méthodes d’occupation de
clubs privés. FI mention-
ne également que la ré-
duction des deux parcs
viole l’intégrité des parcs
et réserves du Québec.
En plus de demander

ia mutation du ministre
Simard, l’Association des
Loups de Ville-Emard re-
commande à tous les dé-
putés à l’Assemblée na-
tionale de s’opposer a
ce projet si controversé.

QUEBEC-PRESSE, 10 DECEMBRE 1972 / 29

    

E
E

      



 

Montreal 2, Californie 1

Une bataille de gardiens
Le Canadien a reussi

difficilement à l’empor-

ter sur les Golden Seals

de la Californie hier soir

au Forum par le compte

de 2-1. Gilles Meloche

a brille dans les buts des
visiteurs, tout comme

Michel Plasse, qui a été
fort occupé dans les trois

dernières minutes de la

partie. Jacques Lemaire
a dirigé l’attaque du Tri-

colore avec un but et une

aide. L’autre but du Ca-
nadien a été compté par
Chuck Leflev, tandis que

Joey Johnston comptait

pour les Golden Seals.

Les trois étoiles choi-

sis par l'equipe de la

soiree du hockey: Gilles

Meloche, Jacques Lemai-
re et Michel Plasse, trois
petits gars bien de chez

nous.

Encore Lemaire

Le meilleur compteur
lu Canadien. Jacques l.e-
naire. a marque le seul
ut de la premiere période

ipres avoir reeu une ma-
mifique passe de l’ete Ma-
1ovlich. Le tout est surve-

wa 5.39 au cours d'une

wanition a Rick Smith. le

nlter de la defensive dex

seals. Tour a tour. Gilles

Veloche et Michel Plasse

nt été appelés a effectuer
le beaux arrèts. La tai-

Jesse de l'équipe de lu
“alifornie en effectif a u-

lige le pilote Fred Clover
i utilise le vetéran déten-

eur Marshall Johnston au

entre entre Reg leach

1 Stan Gilbertson. a cause

le l'absence de Ivan Bol-

lirev. Darryl Maggs. ac-
juis des Black Hawks en
‘change de Dick Redmond

plus tot cette semaine. a
joué régulièrement à la li-
gne bleue en compagnie de
Rick Smith. Il s'est bien
acquitté de sa tâche.

Toujours Lemaire
La deuxième période a

ete un peu plus intéres-

sante. D'abord. Guv La-
fleur a été solidement mis
en echec dès les premie-
res minutes de jeu par Hil-
lard Graves. C'est toute-
tois lui qui à été puni en
cherchant à retenir son ad-
versaire. Puis, alors qu'il
s'avançait seul devant Gil-

les Meluche. un hors jeu

à eté siffle par l'arbitre.
De depit. Lafleur a lance
la rondelle dans la foule
ce qui lui a valu une deu-
xieme punition, celle-ci pour
avoir retarde le match.
Les Seals. qui n'avaient
rien fait de bon durant
sa première punition. en ont
profite cette fois pour
s'inserire au pointage:

Joey Johnston comptant a
15.16 avec l'aide de Smith
et Walr MeKehnie. Toute-
tols, une minute quarante
secondes plus tard. Chuck
Leflev redonnait l'avance
au Tricolore a la suite d'un
excellent jeu de Jacques
Lemaire. qui en était à
son 4lhieme point de la sai-
son. Au cours de cette

deuxieme =période. Bob
Murdoch a remplacé Pier-
re Bouchard comme com-
pagnon de Guy Lapointe a

la ligne bleue. À sa der-
nière présence sur la gla-
ve. les Seals avaient réussi
à conserver le disque dans
le territoire du Canadien
durant de longues secondes.

La derniere période de
jeu ='est déroulée sans

 

Les Golden Seals,

  
loche, ont offert une farouche résistance au Canadien hier au
Forum.

histoire jusqu'à la dix-sep-
tieme minute de jeu. Chuck
Leflev avant été puni. les
Golden Seals ont tenté,
mais en vain. de niveler
le pointage. Profitant d’une
mise au jeu près du filet
de Michel Plasse. a une
minute vingt secondes de
la fin. le pilote Glover
a retiré Meloche de son fi-
let pour lancer un sixie-
me avant dans la melee.
Plasse a été obligée de se
surpasser sauvant au

moins deux buts durant ce
laps de temps. Ils ont tou-
tefois été moins heureux

que les Flames qui le sa-
medi précédent avaient

reussi à arracher un match
nul aux détenteurs de la
premiere place. Au cours
de cette période. Henri Ri-
chard a pivoté réguliere-
ment les ailiers Guy la
fleur et Marc Tardif. Re-
jean Houle étant appelé a
rechaufter le banc. Ken
Drvden. Jacques l.aperrie-
re (blessé! et Chuck Ar-
nason n'étaient pas en uni-

forme. C'est Wayne Tho-

mas qui agissait comme
gardien substitut.

    
Le trio de Jacques Lemaire a été le plus menaçant du côté du
Canadien. Bien secondé par Cournoyer et Lefley, Lemaire a

réussi à se maintenir dans la lutte pour la première place des

compteurs.

 

Au hockey junior

Vingt-sept parties a Paffiche
La journee d'auivurd'hui
ra marquee par la pré-
ntation de  vingt-sept
arties de hockev junior
travers la province. Plu-
eurs d'entre elles -e-
nt d'une importance va-
tale pour les équipes qui
participeront alors que

premiere place sera a
njeu dans la majorite
ss elreults,

igue de hockey
unior Majeure

u Québec

Dans la ligue de hockex

inior Majeure du Que-

€ les Rovaux de Corn-
il continuent de tenir
te aux Remparts de
uéhec. qui ne tirent de
irriere que par deux
ints et qui ont trols par-
«de plus a jouer La
tte -e fera entre ces

‘ux équipes d'iet la fin
la saison, les autres

juipes n'élant pas du
eme calibre que lex
vaux et les Remparts.
Quatre parties seront
affiche. Ce soir. Trois-

Rivieres rendra visite a

Drummondville. Sorel a

Shawinigan. Sherbrooke a

Cornwall et Québec a
Montréal. Laval henéticie-

ru d'une inurnée de re-
pos,

Ligue junior ‘A’
du Québec
Dans la ligue junior “A”

du Québec, Waterloo do-

mine la division Ouest par
une marge de sept points
sur Granby et Grand-Me-
re ne devance Mégantic que
par deux points dans la di-
vision Est.

Six parties seront a l'af-
fiche. (Cet après-midi.
Beauport se rendra a Le
Cap et Ste-Fov à Grand-
Mere. Ce soir. St-Jean se-
ra a Lachine. Longueuil
u (rranbv. St-lJérôme a
Waterloo et Mévantic à

Thetford

Ligue

Métropolitaine
Dans la ligue Métro-

politaine. le Laval est en

tête de la division Nord.
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avec une avance de quatre
points sur Montréal-Nord

et Pointe-aux-Trembles
tandis que Pointe Claire
domine la division Sud a-
vec une avance d'un point
sur Dorval et Lasalle et
de deux points sur Pier-
refonds.

Huit parties seront à
l'affiche. Cet après-midi.
Mont-Roval rendra visite
a Lasalle. Pierrefonds a

Montréal-Nord. Pointe-

aux-Trembles a Pointe-

Claire. St-Laurent a Dor-

val et Verdun a Laval. Ce

soir. St-Lambert ira a St-

Léonard. Rosemont a

St-Eustache et Rigaud n

St-Victor.

Formation
Richelieu-Montreal
junior

Dans la Formation Ri-

chelieu-Montréal Junior.
St-Hvacinthe est en tete
de la division Montréal a-
vec une avance de cing
points sur Joliette tandis
que Chambly domine la

division Richelieu par qua
tre points sur Cowansvil

le.

Cing parties seront à

l'affiche. Ce soir. Chateau-
guav sera à Iberville. St
Hyacinthe à Brossard. Val-
levfield à Cowansville. st
Michel a Chambly et Jo.

hette a Beloeil. Boucher:
ville bénéficiera d'une
journee de repos.

Ligue de la

Belle Province
Dans la ligue de la Bel

le Province. Drummond-
ville devance Magog par
trois points dans la divi-
sion Est tandis que Sorel
possède une priorité d'un

point sur l'Assomption
dans la division Quest.

Quatre parties seront a
l'affiche. Cet après-midi.
Montréal-FEst rendra visi-

te à St-Hvacinthe et Gran-
hy a Farnham. Ce soir,
['Assomption  évoluera a
Sorel et Drummondville «
Magog.

Faites votre choix. il v
en a pour tous les gouts!

ui peut lui

lancer la pierre?
par André Houle

Mercredi dernier, à la fête en l’honneur
de Toe Blake, organisée par le Forum, il

manquait un convive. Un seul. Pourtant, cette
seule absence fut tout aussi remarquée que
la présence des quelque 300 personnes qui

avaient répondu à l’appel de Camil Desroches
pour rendre hommage au hockeyeur excep-
tionnel, à l’instructeur génial et à l’homme
extraordinaire que fut Toe Blake.

C’était trop demander
Il est certain que Maurice a dû hésiter jus-

qu’au dernier moment avant de prendre une
telle décision. Blake et Richard sont d’an-
ciens compagnons d’armes et nul doute que
Maurice conserve beaucoup d’admiration, de
respect et d’amitié pour l’ex-ailier gauche
de la ligne du punch. D’autre part, il y avait

toute une série d’événements qui lui ‘‘coupait

les jambes”. Il a certainement repassé dans
sa mémoire le poste honorifique de vice-pré-
sident qu’on lui avait confié après sa retraite,
poste insignifiant pour un hommede la trem-

pe de Maurice Richard puisqu’il n'avait rien

 

à dire ni rien à faire dans la gestion de l’é-
quipe. Ensuite, les magnats de la rue Sainte-
Catherine ont fait en sorte d’ignorer et d’é-
vincer celui qui a sans doute fait le plus pour
la cause du Canadien et du hockey. Enfin,
dernièrement, en lui retirant ses deux billets
de saison, le Forum a sans doute laissé tom-
ber la goutte qui a fait déborderla coupe.

Personne ne peutlui lancer la pierre. .
On peut être d’accord ou pas avec Mauri-

ce. Certains disent qu’il aurait dû passer
outre à son ressentiment à l’endroit du Fo-
rum par considération pour Toe Blake. C’est
facile a dire, surtout quand on sait que la

fête avait justement été organisée par le Fo-
rum. Comme c’eût été agréable de voir réuni
de nouveau ce célebre trio: Blake, Lack et

Richard! Les magnats de la Canadian Arena
auraient pu arborer une mine réjouie et se

frotter les mains d’aise. C’était trop deman-
der à Maurice Richard.

Il faut reconnaître que ça demandait plus

de courage à Richard de demeurer fidèle
à lui-même et de ne pas se présenter que

d’effectuer une visite qui aurait satisfait les
préceptes des conventions sociales et fait
taire tous ceux qui sont encore à la remor-
que du Forum. ;

Enfin, s’il y a quelqu’un qui peut le blamer,
ce ne sont pas les dirigeants du Forum, ni
ses porte parole officiels, ni les journalis-
tes à sa solde. Quand à Blake, nous croyons
qu’il a compris, et bien qu’il eût souhaité de
tout coeur lui serrer la main en cette occa-
sion, il respectera sa décision.       



 

Pas de commission parlementaire L
pour le Haut Commissariat
La commission de l’é-

ducation, des affaires cul-
turelles et des commu-
nications, de qui relève

le Haut Commissariat à
la jeunesse, aux loisirs
et aux sports, ne sera

pas convoquée d’ici la fin

du mois de décembre pour
entendre le ministre
Cloutier ou le député Pha-
neuf aux fins de connaî-
tre l’état actuel de la po-
litique du gouvernement
en matiere de loisirs et
de sports.

Cette information a été
donnée jadis à l’Assem-

blée nationale par le lea-
der du gouvernement, M.

Gérard D. Lévesque. En
fait, s’il n’en tient qu’à
MM. Cloutier et Phaneuf,

cette commission ne sera

jamais appelée a connai-
tre l’état actuel de la
politique du gouverne-

ment en matiere de loi-
sirs et de sports, non

plus qu’à entendre les
gens du milieu: fédéra-
tions de loisirs, de
sports, responsables de
conseils régionaux etc.

Il faudrait pourtant un
jour que la lumière soit
faite sur les activités du
Haut Commissariat. Les

dossiers s'accumulent qui
nécessiteront bientôt une
étude faite par une com-
mission d’enquête. Si on
se contente de la période
octobre 1971 à octobre
1972, on pourrait déjà
soumettre quelques cas

à l'attention de commis-
saires. Nous y revien-

drons.

ee

Grâce à l’ami Ernest
Bruyère, le sous-minis-

tre Yves Bélanger joue
au Père Noël à l’appro-
che des fêtes. Ainsi, il

a annoncé la distribution
de quelque $382 mille dol-

lars à diverses organisa-
tions. En vertu de quel-
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les normes? On ne sait
pas. Mais ceux qui con-
naissent le milieu s’en
doutent pas mal. Les cas
les plus urgents pour M.
Bélanger n’ont pas été

oubliés: Associaton des
camps du Québec de M.
Dubois, la Fédération des
Loisirs-Danse et la CLQ,
la Corporation des Jeux
et la Fédération des
Sports du Québec. Rien

pour l’Association ca-

nadienne des centres de
loisirs. M. Bélanger s’y

oppose. Comme il s’éton-

ne d’ailleurs d’être obligé
de donner $30 mille dol-
lars au Centre de l’Im-

maculée-Conception qui,

d’après lui, ‘‘marche au-

dessus de ses moyens”.
Ce sera d’ailleurs le seul
centre de Montréal dans
cette liste à obtenir quel-
que chose. Le reste ap-

partient à des centres de

Québec. À propos, où le
gestionnaire Ernest Bru-
yère a-t-il obtenu ce bud-
get supplémentaire?

ose

Nous recevons du cour-
rier. Monsieur Fernand
Miron, directeur général
du Conseil de la Jeu-
nesse Scientifique, écrit:

‘Dans l’édition de Qué-
bec-Presse du samedi
deux décembre dernier
a la rubrique ‘‘Cour-
tes nouvelles du Haut
Commissariat”, en pa-
ge trente-quatre, j’ai re-
marqué quelques inexac-
titudes en ce qui concer-
ne le Conseil de la Jeu-
nesse Scientifique.

“Il est vrai que M. Jean
Rioux, responsable du

service socio-culturel au
Haut Commissariat, nous
annoncait le vingt-six no-

vembre que le Haut Com-
missariat étudiait la pos-
sibilité de nous accorder
une subvention de quaran-

te mille dollars
($40,000.00, et non
$60,000.00), au cours des

prochaines semaines,
pour l’année débutant le
premier avril 1972 et se
terminant le 31 mars

1973.

“Mais il est complète-
ment faux de dire que M.
Yves Bélanger, sous-mi-

nistre adjoint au Haut
Commissariat, avait ap-

pelé pour nous dire le
contraire. Nous sommes
entrés en communication
avec M. Bélanger pour

 

préciser un certain nom-
bre de délais.
“Nous aimerions que

ces informations soient
corrigées lors de votre
prochaine édition.” Voi-
là qui est fait. Donc, M.
Bélanger n’a pas annulé

l’octroi d’une subvention

qui n’avait pas été annon-
cé par M. Rioux, puisque
ce dernier n’évoquait que
l’étude par le Haut Com-
missariat de la possibi-
lité d’accorder cette sub-
vention de $40 mille et

non de $60 mille. Merci,

M. Miron
 

Ca skie a I'l-C
Voici le calendrier des

activités de la section ski
du centre Immaculée-Con-
ception pour la saison 1972-

18. . .Mont Tremblant

23-24-25. Mont Sainte-

Anne (fin de semaine)

25, . .Bromont

ES CLUBS PRIVÉS AU
“CHOC DES IDÉES”

Le problème des clubs privés au Québec fera
l’objet de l’émission ‘“Le Choc des Idées” sur le
réseau TVA cet après-midi à 3 heures. À cette
émission, les participants seront Marcel Boily,
président du Mouvement pour l’abolition des clubs
privés sur les territoires de la Couronne, le
docteur René Gobeil, président des ‘“‘outfitters’’ du
Québec, Henri Poupart, notre ancien collègue de
Québec-Presse, maintenant chroniqueur de Chas-
se et de Pêche au quotidien la Presse, et Jean-
Paul Roy, président d’un club privé (Le Prime)
situé près de Rimouski.

, Le modérateur de cette émission sera Alain
Stanké.

 

73:

Décembre

10. . Sun Valley
17.. Mont Sutton

26. . .Mont Tremblay
30. . .Mont Eche

Janvier

7...La Réserve

14. . .Mont Orford

21. . Bromont

26-27-28. . Mont Tremblant

Avril
I...Mont Tremblant

8. . Mont Sutton

15. . .Bromont

28. . .Soirée dansante.

Réservations: 256-5459

Le prix du transport pour
chaque excursion est de
$5.00. Les départs se font

(fin de semaine) à 7 heure 30 du matin
28. . Mont Tremblay et les retours vers 22
Février heures. De plus, il est pos-
4. . Owl's Head
11.. .Mont Tremblant

18. . .Mont Echo

23-24-25. .Mont Garceau

(fin de semaine)
25. . .Mont Garceau

Mars

4. . .Mont Sutton

11. . .Shefford Valley

sible de se procurer une
carte de membre pour la
modique somme de $3.00.
Les non-membres devront
verser $0.50 de plus pour
chaque excursion. Pour
tous renseignements sup-
plémentaires, contactez
Gilles Roy a 527-1256.

 

  

  

 

Les choix de Robert Lee
Mise initiale: $1,000.00
En banque: $580.60
Total des mises: $1,738.60

lère course: 5-Stone Patch; 7-Straight Talk: 9-Vivi
Noc.

2e course: 2-Wallkill Ensign: 8-Revel Black: 4-Gol-
dies Tar Boy.
Double: 9-2, 9-8, 7-2, 7-8, 5-2, 5-8. ($12)

3e course: 4-Rite Retort: 3-Beau Régard: 5-Waiata.
de course: 4-Aqua Duke: 3-Wyncrest Tom: 2-Mabrouk:

6-Sock it to me.
Quinella; roulette ($12)

5e course: 7-Oneida Jessie: 4-Pec; 3-Bonny Strathair.
6e course: 5-Sonny Dale Chief: 1-Steady Penny: 3-

Count Royal.
Quinella: 5-1 ($2)

7e course: 5-Mary Sirrah; 1-Pier Mac: 7-Sidnev Frost.
8e course: 5-Ikey N.; 1-Another Red: 6-Madge Magic:
Quinella: roulette: ($6)

9e¢ course: 5-Bret Flicka; 4-Romford Hanover: 3-Ambro
Kevin.

10e course: 9-Magic Moment:
Spring Frost A.
Exacta: roulette renversé ($12)

Total des mises: $26.00

5-Mt. T. Byrd: +-

lère course: 1-Bough ($4-$4-$4); 4-B. Bars; 9-K. Bert
2e course: 6-T. Cole: 7-S. Light: 3-S. Grander.
Double: 1-6, 1-3, 1-7. ($6)
3e course: 4-Rimo; 8-N. Suja: 3- Lady Manor.
de course: 7-Drummond Lums ($6-$6-0): 6-R.W.Girl

4-A. Counsel.
Quinella: 7-6, 7-5, 7-4. ($6)

5e course: 8-A. Tapsield; 2-G. Ruthie; 4-Royal Mir.
6e course: 6-Two Mountain Ding: 3-Direct M. Adios;

8-Topic Tune.
Quinella: roulette: ($6)

7e course: 4-Verseau ($2-32-$2): 2-G. Guy (0-$4-$4): 5-

C. Druminond.

8e course: 1-Welcome Luke ($2-$2-$2): 5- Eternel Mar-
garet; 7-John Hoeny; 4-Dominion Ned.

Quinella: 1-5, 1-7, 1-4, 1-6.

Je course: 6-G. Knight ($4-$4-$4): 4-Orbiter N.: 1-
Great Dreamer.

10e course: 1-Curious City A:
Night
Exacta: roulette revenrsée ($12)

Total des mises: $96.00

9-No Redund; 5-M.  

  ÀBLUE BONNETS:
NULLETOI

 

$1PREMIERE COURSE —- AMBLE A RECLAMER: $3,000. BOURSE: $1,200.

5-—Stone Patch L. Dube 4 73 2:08 45 9 52
9—Vivi Noc D.Normandin 2 8 1 2:08 6 4 4 3-1
7—Straight Talk M.lachance 8 3 5 2:06 7 4 B 4-1
8—Golden Michelle pasnemme 5 1 3 2:06 4 4 5 92
1 —leedam Scotty G. Paquette 114 208 6 4 4 5-1
2—Meadow Jacob S. Grise V 4402:12 12 2 61
4—Phillco S. Boucher 647 204 301 81
6—Karo Herbert R. Ponton 644 206 63 4 81
3—Reserve Limits pasnomme 5 5 4 2:07 5 3 0 10-1
A.E.: Riverview George — Y. Poirier

DEUXIEME COURSE — AMBLE N.G. de $175 PAR DEPART. BOURSE:
$1,700.
2—Wallkill Ensign M. Picard 142 206 44 1 52
8—Revel Black Y.Gamache 3 4 3 1 6 3!
4—Goldies Tar Boy pasnomme 4 3 7 2:06 3 3 8 4-1
3-—Lonesome Valley R. Seaman 624 2267 24 2 92
6—Moon Volo Y. Desjardins 3 1 3 2:07 355 51
5—David A. Brook W. Cross 789 2:06 54 6 6)
1—Miss Green G. Beaulieu 2 8 4 2:07 456 81
7—Gaily Mir T. Miller 9 65 2207 3 6 4 81

TROISIEME COURSE — AMBLE GAGNANTS DE PLUS DE $5,000.
BOURSE: $3,500.
3—Beou Regard R. Samson 121 2:03 6 2 4 24
4—Rite Retor! B. Cote 4 41 220 66 9 52
5—Waiata J.P. Morel v 2 12:05 511 3
2—Lodnon Shadow M.lochance 1 7 4 2:06 7 1 1 S$)
1—The Goat J. Hebert 611 2203 86 3 61}

QUATRIEME COURSE — TROT A RECLAMER: $7,000. BOURSE:
$1,800.
2—Mabreuk J. Hebert 214 2:09 453 5
1—Demons Seven A. Hanna 633 207 427 3
4—Aqua Duke L'St-Jacques 1 3 5 2:07 259 41
3—Wyncrest Tom pasnemme 3 1 2 2:07 31 5 92
6—Sockit To Me N. Bardier 521 200 501 59
5—Confused Mir A. Deguite 6 54 2205 53 4 61

CINQUIEME COURSE — AMBLE A RECLAMER: $13,000. BOURSE:
$2,400
7—Oneida Jessie M. Lochence 3 41 2:02 7 4 2 52
3—Bonny Strathair J.P. Morel 251 203 93703
4—Pec S. Boucher 321 2204 73 4 41
5—Davey S. Hal M. Pelletier 4 42 2203 75 2 92
1—Mischivous Mood M. Giguere 753 203 92 5 $1
6—Transponder O. Patry 765203 762 61
2—Emmett Lobell Y.Gamache 66 | 2:05 4 0 2

SIXIEME COURSE, AMBLE, A RECLAMER $7,000. SOURSE: $1,800.
1—Steady Penny D.Normandin 2 1 1 205 4 8 4 52
5—Sonny Dale Chief R. Samson 113 206 978 3
4—Teen Queen R. Bruyere 352 204 42 4 41
3—Count Royol — 437 206 735 92
2—Lucky Q. A. Boucher 863 205 46 8 51
6—Mr. Cecil Express K. Flaro 584206 643 6}
8—Bux Mont Pride — 645 204 213 8
7—Hootin Homestead M. Polowanch. 3 4 7 203 565 81

SEPTIEME COURSE, AMBLE, N.G. DE $5000. PAR DE PART. SOURSE:
$3,300.
2—Over Dares R. Samson 111203 833 52
1 —Pier Mac M. Brosseau 2 6 3 204 48 8 31
3—Barbara Ann D. M. Pelletier 151 205 77 2 4)

4—Pay Meadow — 232 202 562 92
6—Shreik J. Hébert 81 6 200 20 3 51

5—Mary Sirrah B. Cote 331 208 66 6 61
7—Sidney Frost M. Picard 6 1 1 205 72 3 81

HUITIEME COURSE, AMBLE, N.G. DE $275 PAR DE PART. BOURSE
$2,300
5—Ikey N. J.P. Morel 3 5 2 205 426 52

4--Caroldon Blue Y.Gamache 5 8 4 205 116 31
7—Mr. Coal JP. Charron 6 2 3 205 382 4

8—Markie Dares A. Hanna 119 206 53 2 92
6—Madge Magic J. Hébert 232 207 67 7 51

2—Bethel Champ P. Robillard, 4 5.7 2067 275 61

1—Another Red M. MacDonald 6 1 7 203 557 81
3—Miss Lady Byrd G. Gendron 7 87 206 3 2 8 81

NEUVIEME COURSE, AMBLE, HANDICAP, BOURSE: $5,000
4—Romford Hanover S. Grise 312 203 88 3 85
5—Bret Flicka N. Jones 2 21 202 1210 7 2-1

3—Armbro Kevin B. Cote 1 42 202 94 3 31
2—Bravo Angus — 256 202 56 5 41
!—Dashing Dancer D. Normandin 1 4 3 203 8 4 1 61

DIXIEME COURSE, AMBLE, N.G. DE $250. PAR DE PART. BOURSE:
$2,200
3Spring Frost A. D.Normandin 1 1 1 207 31 1 52
9—Magic Moment A. Hanna 11 5 2046 53 4 3-1
5—Mt. T. Byrd J. Hebert 634 206 28 8 41
7—Hey Dere — 9 2 2 205 25 3 92
4—Rebel Audra — 355 20 323 51
1—Stopm Y. Poirier 534 204 45 4 61
2—Disband G.lachance 5 4 3 — 54 3 81
8—Red Flicko V. Bourgon 4 85 207 233 8I
6—Top Deck Lobell P. Robillard 4 7 2 205 477101   
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